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DIS LA

Baie des Ha ! Ha !
LE CH£3MIN DU F.QE -t

ik.*: SUU ill .*• qui ;ulu .O k!i p*. •*-'
p il lenient locii! peut* lu construc­
tion de lu voie fence.

2o QVclIe ne peut c mpter sur 
les subsides fédéraux, il moins q ie 
lo député du comté, M. Girard, 
ne recoin mande à Sir Wilfrid Lau­
rier de les payer à cotte compagnie 
locale.

L'hon. M. Clioqueit*», qui sail 
aller droit au but, a,dès l’ouvortu- 
te de lu «semblée expliqué il M. 
Girard qu’on l’avait invité «tin de 
savoir, s'il serait disposé il donner 
une lettre s’engageant formellc- 
uent “A RKCOMMANDKIt A SlK WlL- 

fkii» Laurier le paiement du

SUJiSlDE A LA COMPAGNIE EN VOIE 
DE FORMATION OU A TOUTE ClE 
QUI BATIRA LE CHEMIN DE FEU:
M. Gituid a d’ub^r 1 répondu 
ju’il avait certains arrangements 
le buts avec MM. Mclv nzio «!o 
Mann, et Sir Wilfri l Laurier ei 
pi'il il- pouvait donner cette let­
tre. La discussion e*t devenue 
plus a erhe cl HnaleineiD, M. Gi­
rard u ilit qu’il n’ente.iduit pus 
tomber dans un piège, qu’il no sa­
vait pas ce qu’on \oulait de lui, 
e qu’il ne d m livrai b jamais une 
let1 re qui lui «étaitdictée par d'au­
tres M. W. Lévesque a cmaii ié 
si M. Girard consentirait ù faire 
rembourser lu compagnie, à iiiéine 
les subsides, des dépenses prélimi­
naires qu'elle pouvait être appelé** 
à faire. 11 n’a pas reçu la répon o 
q i'il ait'Muliiit et sur c», M. G irai d 
s’.st retiré.

L’assemblée s’est continuée paisi­
blement et les avis et requêtes o:.t 
été préparés et envoyés demandant 
l'incjrpor.itioii de la nouvelle com­
pagnie.

Nous apjfiMions que nos voisin* 
de St-Alplionse ont depuis adressé 
une requête il M. Girard, insisiant 
pour obtenir la lettre qui lui a été 
demandée par leurs déiégué'.

Une oasetnb'éc dont les détails 
sont diversement commentés duns 
notre région a eu lieu vendredi 
dernier t\ Chicoutimi. Nous vou­
lons rapporter aussi fidèlement 
que possible ce qui s’y est pas é, 
d ois l’unique but de bien rensei­
gner nos lecteurs sur une question 
de la plus grande importance et 
qui intéresse toute notre popula­
tion.

Comme ic titre l'indique, il s’a­
gis ait de lu question que l’on dis­
cute depuis un temps pio-qn’immé 
marial, du chemin de fer de lu 
Bflic des lia ! Ha !

Depuis le repliage des n .bsidcs, 
c’est à dire depuis le jour où les 
h ibsides qui d-vaiont servir à cons­
truire le chemin de fer de Chic m* 
tirai à la Baie d. s Ha! IL t ! 
ont cti appliqués à la construction 
d • lu voie ferrée jusqu’à Chicouti­
mi seulement, nos voisins de St- 
Alphonse et de St-A exis se sont 
bien en vain débattus pour obtenir 
que* leurs droits acquis-oient res­
pectés et pour que le chemin defer 
r»oit continué ju que cil* z eux. 
C’était hur droit et, nous dirons 
plus, ils ne réclament que la répa 
ra tion d’»*nc injustice grave qui a 
été commise à leur égard, à leur 
insu et aussi à I insu de presque 
tait le monde dans le comté. Cette 
transaction, on lésait, car la cho c 
a été dite assez souvent, avait été 
préparée dans l’ombre, entre quel- 
qu a personnes seulement, pour 
presser la continuation du chemin 
de fer de Chambord à St Jérôme, 
Su Gédé >n, Héb rtvillc, Jonquières 
et» Chicoutimi ; et lorsqu’elle 
f it connue, il était trop taid 
pour les intéressés de se ré­
crier ; lu loi était passée, les subsi­
des étaient repliés. Il fallut uc 
cepter le fait accompli. S» la 
mèche avait été éventée, jamais le 
g uvernementet les léputés n’au* 
raient pu faire le sopliage, car ils 
aurai* lit soulevé une véritable 
révolution parmi la population des 
paroisses * iir éres-ée «.

D puis ior-, tout s les élections 
ou à peu près se sont fai.es sur la 
question vin ch niiin de fer de la 
Baie des Ha ! Ha ! Les parois 
ses de St-A plions**, de St-Alexis 
et do Lu tel* n ère se sont paquetée*» 
pour vbter à chaque élection en 
faveur du candi lut ou qui elles 
r-posaicut la plus do confiance pour 
leur donner le chemin de fer. E: 
malgré cela, l'union do leur vote, 
la lépéiition de leurs démarche*! 
ont toujours été sans résultats. La 
posai Dili té d** lu continuation de lu 
voie fcriée semble plus éloignée
que jauni is.

Eu face de cette situation qui
Lui* est faite, nos voisins de St* 
Alphonse so sont nsstnd* dè< l'été 
dernier les services de l’hon Séna­
teur Choquette, "‘e Québec, ot il a 
été décidé de former ure compa 
gnio locale qui, c*n ayant les sub­
sides, fédéial et local, construirait 
elle-même le chemin de fer. Ven­
dredi, Thon. Sénateur, accomjagné 
do M . B. A. Scott, maire de Ko 
bcrval, qui s'intéresse à cetto ques­
tion, venaient à Clrcoutiini ren­
contrer un comité de citoyens de 
St-Alphonse, autori-é à agir au 
nom de la paraisse. 11 s’^gissa 
de jet* r les bases do la Compagnie, 
de faire préparer les avis pour 
l’incorporation à la prochaine ses 
sion. M. Jos Girard, député ai 
fédéral, avait été invité A r* neon 
t.ror ces mess oin s ainsi que quel­
ques citoyens de Chiconf imi.

Da résumé de la discussion, il 
o*L facile du conclure lo. Quo la 
nouvelle c mp g io u-1 assurée île** 
sympathie* du guuvor icmeiit de

L *.* St-J-an, qui aura M. Ktl. Boily 
j.o .r «ccrécaire, so compos»de MM 
L. P. Bilodiau, Arthur Du T rein - 
h’ny, l)r Constantin, Domicile Tê­
tu, Louis Devbi n»', P t*.v Gaudran, 
J »>cp*h Bra-sar l et Joseph Angers.

L » bureau de dm *.*t **n de Chi­
coutimi, qui aura M. E’z. D lnir* 
connue s crétaire, s-* compose de 
MM. Elz. Boivin, J. D. Uuay, .). 
H. Brassard, El. Lemieux, Jo<. 
T* emb ay, (Aloxis) -1. Arthur Gau- 
Iront, A. Lepige et Ju-te Du­
four.

Quelques* discours out été pro 
nonctVs, par MM. Dulm*, Cîuny, 
Boivin, L. I’. Hilolcau, Pitre G*u- 
hciuit, Nature Coulomb*, etc, 
tous dam le mê ne sens. Ou s* 
réjouit de la formation de cette 
Ch imbre *!e Commerce, nomhrcu-e 
et influente, et dont la voix devra 
faire autorité auprès des députés, 
auprès des goiiTemcm.eits, pour 
apj uyer les gr nuis proj *ts ù l'étude 
et qui devrait faire notre région ‘le 
plus en plus prospèio. Ou a tou­
ch ; à îa qu-stion «lu civ usage du 
S»«ruenav, à la continuation du 
chemin d fer jusqu’à la Biio des 
H i ! H . 1s t v»*r> le h .ni du Lac-St 
Jean. Un a parlé de ces quos.ion» 
(*n liQinmcs d’aflaire'-', le.*-- traitant à 
leur mérite se idem mt, sans y met­
tre de politique

Tou- sc sont séparés cmt- nis, 
satisfaits, en se promettant une 
n u. el e as-emblée prochainement, 
p >ur continuer l’œuvre que l’on a 
si bien commencée mardi.

En avant la Chambre do Com- 
mcr. e du Saga n »y ot attendons 
nous à ce qu\ lie fasse de la bonn*- 
bosi :gnc.

En Coup d’Âppsl

Chambre de Commet 
ce du Saguenay

LaChauibte de Commerce du 
Saguenay est formée, incorporée et 
a élu ses pri mier* ollici* rs mardi. 
Telle est la bonne nouvelle que 
“Lj Progrès du Saguenay” a lu 
plaisir d’iinnOüCir à ses lecteurs.

L’as» embléegénérale, convoqué-! 
par lo Secrétaire, M. Ed. Boily, a 
eu lieu il Kobervah Un bon nom­
bres de membres des comtés de 
Chicoutimi y assistaient, entre au­
tres MM. Elz. Boivin, J. E. A. 
Dubuc, L. A. Àudet, J. L. House­
man, Edouard Higgs, J. D Guny, 
S. Lapointe, Dr Duchaine, Edgar 
Lncoinbe, Il-mi Julbort, Désuni­
rais, Adélard Tremblay, Napoléon 
Smith et autres. Aux durèrent s 
stations entre Chicoutimi et Rob. r- 
val, de nombreux •mirclmids s..* 
sont joints aux membres de Chi­
coutimi et tous sont ariêiés il Oui - 
atchouan visiter les usines de pulp , 
sur l’invitation de M. J. E. A. 
Dubuc, le nouveau directeur gé­
rant. Lo maire de Rob rval, M. 
B. A. Scott et M. le Dr Constantin 
vinrent rejoindre le parti av c un 
train spécial il Ouiatchoii m, 
courtoisie qui a été fort apprécié** 
par tous.

L’assemblée a eu lieu il *2 heures, 
dans la salle de l’Hôtel-do-Ville. 
Tous les marchands et. piincipmx 
citoyens de Robervnl et du haut <1 
Lae St-J oint ns-stiieul, et r..rc- 
ment nous avons vu une assemh'é** 
compo-ée d’hommes aussi désireux 
de mener un projet h bonne fin.

Le* lèglcments ont élé lus, étu 
«lié-, discutés et adopté* uimniin* - 
ment.

M. B. A. Scott a été élu pré-i- 
deut ot M. J. E. À. Dubuc, Vie - 
l'rénd* nt «lo .’as o dation, a’U »ip- 
pl ulissem nils do toiD 1 s m*m 
hies. L buivau de direction du

Jugement u élé rendu lundi en 
C air «l’Appel dans cette uflaire du 
trésorier de la ville.

La ville a perdu.
Nos lecteurs sc rappellent sans 

d jute quels étaient les points en 
litige.

Au mois de mai, le Conseil, pour 
«les misons que tout le monde con­
naît, jugea qu'il était urgent, pour 
!n bon n* administration do ses 
affaira*, do ch mgor de tréso­
rier. C'est c« qui fut fait.

Notre conseil municipal est com­
posé de neuf échovins. A cett*>
-dance où le trésorier L. J. Savard 
fut. destitué, sept écho vins étaient 
présents. Cinq vo?cr«*nL pour son 
renvtu ci deux contre.

Ce t* résolution fut aUnqm’c en 
justice. La Cour Supéi ieure décida 
que sur un con-»*il de neuf 
échovins lu. majorité absolue était 
«le six *-t non cinq ; c’est ù dire 
que 1* mair*',qui n’a pus le droit de 
«léiibéicr ni de voter, excepté 
••n cas d’égalité des voix, devait 
oTc compté dans cette majorité 
absolu**.

Cette prête* t on de la Cour 
S.:péricuvo a été confirmée, mais 
sur division, par 11 Cour d’Appi I.

honorable juge en eh f Tascln*r«*iiti 
• t l’hon juge Lavcrgue étant disyi- 
d nts.

Ce jugement de lu Cour d’Appel U 
mus a b* a».coup snrpiis. .l'action cim c

sit?, au birreau, sur le banc, il 
St moutia toujours une iut lligence 
supérieure.

Cet homme éminent, cette 
lumiète do no.j tribunaux, croit, 
coiu.iiü nos jaillis du Conseil, qu 
la majorité ub-olue est de cinq et 
uon do six. Et l’hon Jugo 
Lave rgvii* paring ! l’opinion de l'h* n 
Juge en chef.

Eu pié.-*encc Je cetto division de 
la Cour d’Appel, quelio ligue de 
compute doit adopter le conseil ?

Doit-il en rester-là ?
Le jugement qui vient d ctr. 

rendu no décide pas la question, 
<clo*i nous ; m face de cette* 
«bxergc.mco d'opinion, on se

mande encore aujouid’hui si la 
nmjonté du Conseil est de cinq ou 

«le six, dans un conseil de neuf.
CYst une question bien impo. • 

tante et d’intérêt public. Par c. 
jug ulent, lu ville se trouve dut..* 
l’impossibilité de fuirc ies réform > 
qn’elh s croit de son devoir de fair*-. 
E l«* c.-t forcée de guder ù son 
o nploi un homme qui n’a pas, dan- 
l’opinion du Conseil, fait sou devoi* 
dans le passé.

D’après ce jugement, les 
employés qui no font pas leur 
«levoir sont ù l'ab. i tant que le 
conseil sera compo é comme il l'est 
aujourd’hui. N'importe qui, du 
moment qu’il pourra avoir en aa 
faveur quatre échevins sur neuf, 
c’est ù dire la minorité, pourra sc 

cramponner toute sa vie ù une 
j o-ition qu’il n’est pas capable de 
romp ir. Il n’est pas même obligé 
d’ul « r à son bureau, cle s’y tenir 
pendant les heures ou le public a 
besoin de lui; il peut faire du sport, 
voyages sur voytigîs, ne pas faire 
d'entréco dans ses livres pendant 
trois mois comme la chose est 
tu rivée l’hiver dernier, ne pap 
w'occuper des affair s «le la ville, 
passer son temps à fa rc de lu 
politique et transformer le bureau 
du conseil en comité électoral.

Voila dans quelle position non* 
nous trouvons. La ville est la 
merci de ses employés.

C tte situation est intolérable e 
nous croyons que dans l’intéiêt 
public la ville devrait porter I 
cau'-o devant la Cour Sup.*éu.c.

Politique
Le calm re rétablit dans la pro­

vince.
Ai très deux scinninef! do combat, 

deux semaines bien employées, 
vainqueurs et vaincus se repo­
sent.

Durant 'c* premiers jours qui 
ont suivi la g*.undo victoire libéra­
le, tors les amis du gouvernement 
Gouin ont fêté et acclamé leurs 
chef*.

Bandant ce temps, les opposio- 
nistes, conservateurs et nstionu» 
listes, commentaient le résultat, 
disMiirilnnt 'ies mal le désappoiti- 
tcnioM que l« ur a causé lo dernier

, Hans Bellecha9so sur-

le «*« s n jtionalistcs, la cho­
u i.it r\ atoms, M. Henri 

sn, n é é écn«*“, et les d«tx 
qui c pou* «aient ne s’y 

Les iidv«;rmiies de l’administra-! atten*’*- i^nt. pas; nr» présentait bien
une Jeta l mais ou était loin de

y» ru . 
•o t. 

L':
*^tî (L 

lo*:*

t on actuelle, les amis du trésorier 
Savard ne maii(|lieront pas de crier sui-poser »*n parei) écrasement.
bien foit et de blâmer la vilio de 
s’êtro défendue.

Le gouvernement et ses amis 
sont fiers du résultat et ils ont

A ceux là, nos amis pourront droit de le're ; cependant M. Bnu- 
répondre qu’ils étaient absolument rasMi, malgré le sérieux éciuc qu’i
justili ib*e< d’agir comme ils l’ont 
fait, et qu ils ont avec eux doux

vint de subir veut continuer la 
guerre sans trove ni merci.

juges dont l’un, l’hon juge en chef | A un journaliste, il a déclaré 
est reconnu comme étant un des qu’il n’était nucunément affecté

Los jout n-ux ministériel-t nfltr- 
tneut que M. Bourtissu est, politi- 
qu« meut pur'ant. un homme mort: 
que B. l et*h lise a oie son Water 
loo.

L’avenir nous dira s’ils sont bon* 
prophet s.

As-tu VI! ?
Il y a dix ans que Belley et »es 

amis crient ù tous venants : as-tu 
vu lu manu fact utc de pulpe ? Eux, 
ne l'ont p*us enrore vue.

Host nrobnhle que les d* ux 
moulins que lu Cie «le pulpe se 
propose «le construire f«*i*«*nt hmg- 
t-mps hi piosjVmité de Chicoutimi 
avant queeis aveugles vo ent.

La crèche la
plus nouriscante

Le ,,Tm<aiî,«*m” voudrait-il 
nous dire «pielle es* la meil ouïe 
crèche.

Lu crèche fédéialc, sans doute, 
•-•il* c'cvt dans celle-là «pi’il patau 

g* , lout en faisant sniiblant «I* 
défendre les piincipcsiiatiouali t s.

3f ï (P «V i ®PÜÜ£Ol
D'après “Travailleur”, M. Lé­

vesque aurait été élu en 190*1 par 
la force de sa vuhur, par sa s uie 
puinsaurc.

Il nYvttit besoin ni «lu gouverne- 
îliCllt, ni de personne.

Que no s’est-il alors présen­
té ?

Et qu’a-t-il à se p'aindre ?

On s’en prend ù des agiti-ura qui 
l'aurai eut trahi. Il serait inté. es­
tant de conm.ître ces tniitrès. Qui 
sjnt-ils !

M. Léverque ne voulait pas la 
candidature ministérielle ? Il n’a 
ait aucune démarche pour avoir 

l’appui du gouvernement ? Qu’at­
tendait-il donc pendant les trois 
jours «pi’il est re**té renfermé dam 
hôtel St-Louis ?

Le ' Travailleur parle de fini- 
m use talent de M. Bourassa. M. 
Belley i»’n pas encore trouvé son 
••gai «laiis le puÿn. Qu’est donc son 
talent ? Inlini, n'« st-co pas ?

hominus les plus brillants do notre du résultat ; qu'après quelq !♦•>
magistrature, un des plus grands 
légistes do ce pays.

jouis de repos il allait se remettre 
en cmp igno et expliquer son pio-

L’hon Juge ’iVchcreau est uno’ gramme par tant * lu province, 
autorité légdo. C'c^t un d*s plus M. Bourassa a ajouté qu'il s«* 
b* aux talent** que le dernier siècle présenterait dans n'importe qui 
ait produit. Au collège, ù l'Univ..- comté qui le demanderait,
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Noire en Soie
Taffetas $2.79
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^i*' TJ IEN «pie le prix «le la soit* soit nugiurntée «1 • près de 

A r,()% ‘ . s un au. nous nous sommes procuré directement 
r’ de la iiuiniifaeliire un l««l spécial d«* side taffetas de très belle 

«piah’té, à un prix «pii nous permet, «h* v«»us ollrir «le magnili- U 
1' «pies matin«*e-en soie tie splendide valeur. Déc«jupez cette T' 
A annonc** et envoyez-nous-a rn même temps que notre prix l\ 

spécial £2.7t), et nous vous fero*is parvenir par express, cette T 
J\ meg'iifique matinée en soie noire, tel que lavignette. 
i 10xamiiiez-le ait* iitivemcn! eh«*z vous, et. si vous trouvez que 1 

ce n'est pas réélit ment une bonne nmiclmuliso et valant au 
i ino lis S4.Ô0, rclmiricz le iinmé liatenieiit, ù nos frais, et nous 
A vi us r«*mIxhirserons vot,« e urgent sans délai.
^ Nous en avons «le huis les points, depuis Î12 a *1*2. Cetto ^ 
Ji matinée est du noiivc «il ge ir » niiiéricitu à elfet «le larges L­

À «*jmiii1«*s, coupée très lnrg«* sous tous irnports alin cpi'elîo so À 
Jj% drape bien, s’ouvre par «Ierrière, le «levant n grappes «l«; jolis /p

A remplis incrustés entre raiig«»es de g t on fantaisie «*u soie, À 
quatre courroies d* im'ine étoile ]):qmYs de travers sur | ann«*nu /p 

À de de vaut, col et poignets g«« rnis de ga ou «le soie, corsage 
¥ donb’é d** percaline de noir durable.
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Uapp lez-vo Js «jue pour vous procurer c«*tt«^ mutinée, il vous 
c>t nécasHaire do nous envoyer cette annonce
en îe WuqiK que le prix spécial........................... $2.79

Nos Ecoles
L’exl«»ri«*ur de la nouvelle écolo 

du Quart ier-Ouo-t « st à peu près 
terminé.

L’é«!ilico fait d*i picrr»* artificiel­
le, a une très j«Aic npparcnc ».

L’ouvrage e t tièsbien fail sons 
tous les rappnrU.

L*? collège «lu Cartier-C* nlre 
n'est pas aussi avancé.

On achève 1er, murs du tio'sièmn 
étage el J édilico « st à (|Uatre /élu- 
ge-.

On croit pouvoir mettre le toit 
ter< !o 25 couruit, ?i lu teinpéritu 
«e u’e**tpis lr«»p défavorabh».

Soirée Bramatique
On est prié de bien pr«*n Ire « n J 

noie atin «h* nu pas l’oublier quo 
cVt l«* 24 Novembre counint qu’- 
uura lieu ù la grande Salle de l’ilô 
tel-dc-ville la soirée dramatique et 
musicale organisée par un groupe 
de jeum s gens de c«4to ville.

On dit «pie cette soirée sera tout 
un évènement.

Ne manquons pas d’y assistor.
C'est pour dimanche, le 24.
Encourageons nos jeunes qui sa­

crifient leurs soirées depuis uu mois 
pour nous amuser.
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tu n GvaB itol’ie*
D^.^SIOtT DU DETAIL

QUSSMiG, - - - - Canada.
Section de« jv.r %i nuille. Commis G. I*.

r

Cns. Tremrlav, Edm Savard.

Tremblay & Bavard
Tailleurs

—o—

LA MAISON OU ON EST SERVI LE PLUS PROMP­
TEMENT POSSIBLE

la p! us parfaite et la plus 
-■fcc-rJ* sai/tio. Quelque-chose de

- O —

Confection «les 11A IR I S sans les ESSAYER.

Tremblay & Savard
Ru • Racine, Chicoutimi. Voisins de Desmarais & Grégoire.

CLT i P»»*rt- a r.

■'.**

BUVEZ IjJ BlfRf 
A **0«K«

A Vendre
A Grande Biio, cointi^ Chicouti­

mi, une terre de trois arpents de 
largeur sur 48 de longueur à un 
mille de l’Eglise, avec le roulant.

,S’.*dies cr ù
Philippe IJarvev.

Une belle maison avec empl ire* 
m*n' ù vendro ou à louer, située 
sur la rue Montcalm, terrain ';e 
l’exposition, k de bonne icon itions, 
S'adresser à M. Joseph Sivard, 
Station d’Hébertville, ou à M. Jo . 
Ë ackburn, Hôte1,lier, ù Chioouti- 
mt.

i
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Fails Divers
On cite le cas d’un jounc homme 

du nom d«Thomas Alison qui vient 
d'épouser uk grand mère. Voici 
les faits, racontés pur lui-même. 
‘‘Mon grand’pèro, le Dr Bu fl uni, de 
Rochester, N. Y., fi t toujours un 
homme d’humour mauvai s II dé 
sliérita d’abord ma sœur parce qu'el- 
lo épnuia uu barbier. Il désiia en­
suite me déshériter en prenant 
fcmuio lui mémo, bien qu’il eut 80 
uns passés, Heureusement pour 
moi quo le bonhomme s’éprit d’uur 
fille de 17 uns, qui était hors d'­
si conn ni wn îec ma fiancée fidèle. 
Elle cons »mit à l’épouser afin de 
me remettre plus tard mon hérita­
ge. Il mourut il y a un an. « t j- 
viens d’épouser ma fiancée d’autre­
fois, devenue nia «’l'.iii l'inèic pui- 
les circonstances bizarrej ru.ontéc?-
ici.»»

une iimisou à trois étages, de vingt 
cinq pieds sur quarante-cinq, tout 
d’une pièce, pour la souimo do mil­
le piastres.

A près que la cave est creusée 
l'entrepreneur arrive avec son sa­
ble, son ciment ot sa pierre concas­
sée, sa machine à mélanger lo “con­
crete” et scs moules. Aussi vite 
qu'on fait le “concrete” on le verso 
Inns les moulus, qui s’cntivjoigncnt 

ensemble du fond do la cave au 
toit. Les ouvriers continuent à 
verser le “concrete" jusqu'à ce que 
1rs moules soient remplis. Ils s’en 
vont alors, pour revenir six jour- 
plus tard enlovcr les moules.

Vous voilà ainsi avec une maison 
tout d une pièce, à l’épreuve du feu 
de l’eau et des ruts, et qui sornff r- 
init avec le temps, au lieu de s’af­
faiblir comme le font les limita­
tions de nos jouis.

Il n'y a pas l'ombre d’un doute 
que nous verrons beaucoup île ces 
maisons avant longtemps, à la cam­
pagne comme dans les villes.

Léon Dion, Canadien-Français 
de \Vilkeso*rre, en IVimsy'vanie, 
ait parler de lui de ce temps-ci 
vu* son invention d éclairer le elle 

liai d s voies de navigation inté­
rieure d’après un nouveau sy*»tè-

II y a aux Etats-Unis une fa­
mille juive qui promet de dcV.nir 
plus riche et plus puissante mêin 
que cette autre famiPo juive d'Eu­
rope, les Rothschild.

La famille mnérica’mc consiste 
de sept garçons, tous mi liminaires
fils d’un émigvé qui vint en Améri- , , i i » i ».° 1 . tn î icmplaçant Us bonus, les pha-
que comme passager de î»* clas-e , , ..1 1 ^ 1 res, les nalises, etc.

Aelii Ik'incnt. on sait qu’il est
i tesditlicile de naviguer la nuit
îans un chctmi tortueux. Par un
emps de bruine les lumières au-
ossus de l’eau sont inutiles »*t b»-

•irènes ou les cloches jouent un iv-

MR. O. J. PETERS
Secretary of Record Foundry Co*

To lew men arc accorded the privilege 
of seeing the work under their hands de­
velop from a baby industry to one of the 
largest manufacturing concerns in the 
country. In his capacity as Secretary and 
Financial Manager of the Record Foundry 
and Machine Co., of Moncton, N.B., and 
Montreal, P.Q., Mr. O. J. Peters has had 
lhe opportunity of watching Ill’s company's 
development from a small concern, employ­
ing a few hundred men and d3*aigbusiness 
only in its own locality, to an industry 
with a branch manufacturing plant in 
Montreal, and doing business clear across 
the continent.

The Record Foundry anil Machine Co.
0

manufacture 01 different styles and sizes 
of the “l*eun Esther*' range alone, as 
well as the “Calorific” and “Admiral” 
furnaces.

A Vendre
M. Henri Boulianno de cettfcYillw 

oflre en vento ?a maison, ses établea, 
granges, chevaux, enfin toutes ses 
propr.éléa sur la rue Racine. SI. 
Boulianne laisse lu place et ton-; 
tout aux conditions h**» plus avari 
tageuses. SVl--s * u Henri Boa- 
liunne ; W .c Racine ChicuBtimi 

Une bonne boutique de forj» 
fait partie de cotte propriété.

Mai sc a a vendre

Catarrhe Nasal, Rhume de Cerveau 
et autres Affections Nasales

Guérison Aisur^c par le
BAUME CATARRHAL du Docteur NEY

lu FAIT MEHVEILLEI
0»Ui« POOPHlCTAlRC I (O

Tlir Jollclte Chemical Co., Ltd.. Jolletle, Can.

t
Contre les Vers chez les Enfants

»

Les Pastilles Vermifuges
' Françaises sont Inîaillihtes !

et qui commença sacamciv corn 
mercialc pai vendre du p h de 
poêle et do la colle.

Les sept frères forment une s> 
ciété de comtn. rce dont le capita1 
actions c^t de 500 mil 'ion de ph:s
tris Oe font les f.è cs Gn«gwi-), ^ * j, . ^
heim, ll.sdü M(.^ i‘l Ut.^ . hum, J rL,t{in|s i,n|)ortnnt«. | j The JolletleChemicalCo^lid.. Jollelte.Can.

Av( c l’invention de M. Dion, IV» 
e lui rage d’un chenil se fait so* s 
loan mémo et trace une ligne lu- 
• ni iomc tout le long de la rot:tu que 
les paquebots doivent suivre. C’est- 
à-dire qu\ti temps de brume le na­
vire passe entre deux murs de lu- 

Leur père acquit a Langue i. r». | -nié* e et suc une surface lumineu-r.

et outre eux il îallineoi \ lus d'or 
d’argent et 'l’étain (pic tuitc autre 
corpor.Uio? au monde. J^ uts opé­
rations s’ét ndent dans tous les 
pays où se trouvent cet minéraux 
eu quantité appréciable—Mexique 
Yukon, Congo, etc.

Series Postes Illustrées
EN TOUS GENRES.

i Vues, Paysages, Portraits,(Cartes 
j comiques, Fantaisie, Séries gla- 
| céos, Bromures, Cartes soie, satin, 

automatiques, etc., etc.
Echantillons de toutes nos cartes pos- 

talcc envoyés, port payé, sur réception 
de ^3.00. Le plus puissante, la plus 
varice, la moins dlspondleuso des com­
pagnies do Cartos Postales au Canada.

International Post Card Co. ^
^27 -29-31 rae St-Jacqaes, - Montréal

Inoffensif, d'une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURE8
le» écoulements qui 
rx-geaent autrefoU 
des kcm.vinefide traite­
ment pir le copshu, 
le ctibêbc, les opiaU 
et les

Suisc.cn 1828, et c:; ISIS .1 arri­
vait à Philadelphie. Cinq nie 
plu? lard il épnns ut B.ubara Me­
yer, venue en Amérique i n même 
temps que lui, et qui Lim onze 
enfants, trois tilles et huit garçon .
Sept fils survivent dans 1 ut dre du 
ge .suivant : Isaac, Dmiel, Murry,
Solomon, Benjamin, Sinon et 
Guillaume.

Avant de mourir le père établit 
sur un bon pied tous s* s lil-», et au­
jourd'hui ces derniers sont devenus 
les maitr» s de la pro ludion de l’or 
et de l’argent dans le mon le en­
tier.

On p?ut sa demander à bon 
droit où vont .«’arrêt r les dimen­
sions des paquebots atlantiques.
1/3 nouveau steamer Lusitania, qu 
rient de battre le record pour la 
traversé la plus rapide d • l’Atlan 
tique, jauge déjà 88,000 tonneaux.
Or, voilà qu’on nn t sur le eh intier 
un navire dont la capac:té sera de 
48.000 tonneaux. Il s'appellera 
l'Europa, et gprn la piopriété de la 
ligne allemande entre ll imbourg 
et New-York.

Ou sait (jue les nations civilisées 
ont tenu cette été une confèrent*» 
dite “de la paix” dans la \ il ede b*
Haye, aux Pay s-1Lis. C*;fe conf - 
rence a duré trois mois. Son but 
c’est d éléminer autant que p. s-d- 
bîc les occasions de gucnu entic 
les peuples, et il a été étui) i un tri­
bunal u’arbitrage chargé d’é udier 
les plaintes (pu; les g»mv« r- ement- 
ont à se porter les uns outre !e.« 
autres do temps en temp-*, et e- 
certains cas bi-*n définis les chau 
eollci ies seront dost rinais t u.nu­
de s’en rapporte! aux décision* d
c.! tribunal internntional, l«> prix- U-i somiiwioiw .lovronl Ctro li

1 15 t • • • î . «/u inwir.i m; rcn>eigncr cun-r.ucmcni en
legC de recourir aux annus étuit I {' *'VS s,il *‘*M impinm.*- quo !•* un s'adressant au bureau de la gare du l'alais ou

] ; 1 ni«:ère fourint à culte fin «t de- frontcnac <m au bureau principal, 30 rue
En ces trois mois de JéliWr..- ' Por'eHa ««"nture uo» s, u ; j. HONE.

lion po..r le l,icn d,H p. U "ëh^'dc H«i.e cent .lofar* ’ A«"nt S,!,,érftl dc!* l’nssa«ers*
diverses do.égutions ont <• , i .CdüOO). à l’or.liede l'Iionnrabîo Québ. e
entre clics la somme de S2.070.000 -, 1 . 1J —zr
A 4 e-oo/»A/, , /■ , ! m.nihtiedes travaux publics et LE O P R
dont £’*>23.000 ont payé la note del „ ..»/ 1 • 1 . ■LJ'CJ Jr‘ ’cv#i _ -Ccpté par une banque a cliurte, Ce qui datte toujours le goût

Il n’y a plus conséquemment d 
langer. L'invention de M. Dion 
•omprends des cabl .*s s ms marin- 
1 I électricité ancrés du distance, à 
me profondeur qui permet aux 

plus trios navires de passer san** 
'es déranger. De place en place 
les tambours en cuivres sont fixés 
huis leapio's on dispose une utn- 

noulft électrique de fort voltaire. 
L'ampoule (.st r* couverte d’un ver­
re épais qui sert ;lo projecteur. 
Pour éviter le? erreurs là où deux 
01 trois chenaux se croisent, on 
peut colorer les lumières de teintes 
différences.

Le iour. ces lumières tracent un 
rayon de l'eu le long du chenal et 
rom plue Mit avantageusement Inv 
bouées C’est du moins ce que 
prêt( ndent des experts de New- 
York qui ont étudié l'appareil d’é 
clairage électrique de l’inventeur.

* •_ '—•V./ta-'*—-xiL Cjtv—

Le ministère dos travaux publics 
r. cevn ju‘(|u’à mercredi, *27 no­
vembre 11)07, inclusivement, des 
soumis-ions pour la construction 
«l’une approche à la pile isolée, à 
St-Eram;ois, Ile-d’Orîéans, cuuté 
d« Montmorency, P. Q„ lesquelles 
devront être cachetées, adressées 
au soussigné et porter sur leur cu­
ve •, en sus «le l’adresse, les 
mots : “.Soumission pour l'approche
de a pile i-oléc, St-Erançois, .1. 
O."

On peut constih ;r 1rs plans et 
devis au bureau de M. A. Décary, 
i igéttiuur résident, lnreai déport 
Q iéb. c, ainsi qu’au ministère de 
travaux publics à Ottawa.

< CORS, OIGNONS, VERRUES
ne résistent pim A H nu 4 applications 

«.J ii cfrh'hre

da ir Key
Knvoi franco sur rfceptiuu de 15c.

par loîte. (e)
/ ïh* Jel!;tle Chemical Co.. Ltd., Jolktfc, Can.

Excursions
Tous les

SAMEDIS ET DIMANCHES 
- de

a
Portneiif, Paît beau, Trois-Rivières, 

et les stations intermédiaires 
Le train iocal du dimanche 

laisse Québec a 0.00 heures a. m. 
et nu retour quitte Trois-Riviôrrs 
a 7.00 heures p. m., airêtent à 
toutes les stations.

$4.90
Montréal et retour

Départ le Samedi et Dimanche, 
retour jusqu’au lundi soir. „

On pourra so renseigner £cnrratcmcrt en

ASaint A une de Chicoutimi dans 
lo village, une mai6on à deux étages 
avec magasin «t toutes les dépen- 
crts, hangarq étables etc. Bien finie 

t • riour et à l'extérieur. Condi 
lions très faciles. S’adresser à M. 
John Tremblay, marchand, Sto- 
Aant» Chicoutimi.

Ed. Lerqiaux
Agent d’assupaiiuo

CONTRE LE FEU, SUR La VIE 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE

BUREAU : RUE RACINE
A côté de la Banque Nationale

Lots à bâtir situés sur les rues 
Lome, Montcalm el Sie-A:ine à 
vendre à bons marché. Condition 
et paiement facile*.

Cartes d’affaires
LUDGER ALAIN L. L. B. C. R

AVOCAT
Rue Racine, - Chicoutimi. 

SIMON LAPOINTE L. L. L.
AVOCAT*

CHIGOUTIM1
BUREAU : Edifice de iu Compa­

gnie des Eaux et Electricité.
J. EJJ5. SAVARD, L. L. B. 

Avocat

Buheau :Ruc Racine, Chirontim.

LE Du PAUL TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris

Rue Racine, — Chicoutimi.

DR J. EUG. TREMBLAY 

M EDKCI N’-ClIlUUKU i KX 
i - - - Ch.coût fini

Lu LORENZO J. MONTREUIL 

Hôpital privé et bureau i)A rue St- 
Joan, Queisec.

Spécialiste : Maladie des ykux

NEZ, COHUE KT OKLD.LES.

Du E. A. CLAVEAU
M KDECIN’-Cll 1 UUU« ; ! KS 

Bureau chez M Pierre Bouchard, 
En face tic l’égl.:. * 

Ste-Axxe, - - Co Chicoutimi

BUSTS .- .T *

æ&zzT&rir'r.z.z ^saaaryj

—LA —
Banque ».

»,

LE Du 0. WARREN
Dentiste

Buri au : Rue Racine,
Dms h; b oc 1 ; M. A. A . Or 

non, Tailleur.
Spécialités. Extraction des d. i.t-, 

plombage et dentiers do. premiè­
re classe.

DOCTEUR EMILE II. DION 
des Hôpitaux de P r s

# ---------- t No 47, tue St-Jean, O choc.
hiéfje Principal : MoxniÉAL. I Spécialités : Maladies du- Yeux,

Incorporée par act»' du Parle-1 
ment, en 1855 D

Capital versé............83.000.000 •
Fonds de Réserve.. £3.000.000 jt
Depots.....................  322.200.000 K
iettf...................... £81 900.000

Conseil d’Administration t«
" Win. ^foison Macphcrson l'rcsidunt 

S. II. Ewing Vice-President ;
Lt-Col. F.-(J. Iiunshaw W. M. Unmsay 
J. P. Clcghorn Wm. C. McIntyre-j:

H. Markland Moîson jlf
J unies Elliot Gérant Général jf

* A. D. Durnford Inspecteur en chef»
VV. II. Draper Inspecteur^
W. W. L. Chip man "1 Assistants-Insp. ^ 
J. II. Campbell J

G3 Succursales dans toutes
les parties du Canada et
Agents dans tous les pays du
monde.

Intérêt payé sur dépôt d'une 
piastre et plus au Départe­
ment d’Epargnes, aux taux les 
plus élevés, deux fois par an­
née.

Les Comptes des Marchands, 
Cultivateurs, et autres respec­
tueusement sollicités.

J. E. Houseman,
Gérant à Chicoutimi.

, ! 5JH?CI
‘ Oreilles, N»*z et Oofg .

fleuri*«h- bureau, ù Quétu-c, 11 lu |>.n>.Té! lk-ll
* 2 * < l’.tn. Wil

à LaUf»on, i; ù s lun.Tél llell.M

O

Aïnumecu*■
■une'/ÙKù&

Ih te peut avoir qu'ur 
seul résultat• S3 Baisoc 
la gorge et les pois* 
mono ou les Jeux: a •£ 
fols affectés»

B AU UE 
RHU

• •
• •

Dr P. A. GASTON G U A Y 
Elève dus hôpitaux de Loudrus, 

Paris, Berlin et Vienne.
Spécialités: Mulaiits du fem­

mes et dos enfants.
Heures de consultât i n : 

du 2 à 5 p. ni., et de 7 à »S p.m.
59 Rue St-Ursule ; coin .us rues 

Sainte Ursule et St-Louis. 
Téléphone 1881 Q. • b- c.

Dr LOUIS N. LEMIEUX 
Cbiruigien-Duntisîe 

Nouveau bureau : No 18 Rue Ste- 
Ursulu, Québec.

Heures do consultation : 
de 9 hr.s A. M. h 12.30 h-.s P.M. 
de 2 hrs P. M. ù 5 heur» ^ P. M.

TOUJOURS BON
Il n’y a pas de désappointement 

pour celui qui fume le tabac ROU­
GE NATUREL de la

COMPAGNIE IIUOT, 
Rubcrvval.

ym.~Agir.-i

317 diners, y compris ceux donnés 
par les ambus**’leurs étrangers ac­
crédités à la Haye, capital de la 
hollande. De tous les diners don 
nés pendant la conférence, ceux du 
Scnor Huy Barbosa, du Brédl, o* i 
été les pins dispendieux, lus lh;,ns 
seules représentant une valeur du 
32,000.

Suivant lo fameux inventeur 
Thomas Edison, l'fcro dus maisons 
d’une seul*; pièce eut arrivéo. Plurf 
do maison de bois de brique ou de 
pierre ; seulement des maisons en 
“concrele” seront dorénavant éle­
vées. Edison est près à placer 
■ur le marché un groupe de inoidc* 
evec l'aide desquels un entrepn. 
ncur peut bâtir eu douzj h«ur s

iIcvm accompngncr chaque hou c’anL du lu mer ot chiquur le tabac 
mission. Ce chèque sera catJbqué q p j* ,i0 !;l 
ni l’entrepreneur dont h soumi» i ' ' ‘ t ,/!.f „ u. V],, lfnnT
sion aura été acceptée refus; .1 1 AhAlh HUUI,
signer lu contrat d'ciilieprèu on 
n exécute pas intégralement eu con­
trai.

Roberv al

■jKarvz

Les chu jn.*s dont on a r.i ncroiu- Qui fiait sa Première 
pngné les outili.-siou» qui n’auro. t ^ Communion
pn* été accepté s seront r. mi-.

Le irinisière n»; s’eng.'-g-; à ne- 
erpter ni la plus basse ni aucun»* 
dus sont n iss ion s.

Par ordre 
FRED GflLINAS,

S crétaire.
Minhtèrc des travaux publ us, 

Otuiw.i, 5 novembre 1907 
N. R,— Le ministeri' ne leçon* 

nftiira aucune note pour la publi­
cation de l’nvisci-dc-B’iK, loivqu’il 
n'aura pas oxpr *sèment autorisé 
e tte pub'ication.

Envoyez votre nom et votre 
adresse à Emblem Supply Co Boi­
te postalo 382, Montréal.

On demande des agents dans 
chaque ville de la Province de Qu • 
bue pour introduire un artiulo de 
promière nécessité. Salairn on 
commission. Ecrire avec références 
a C. A. Chouillou & Cie. Montré­
al

Jai toujonrs en magasin, les 
fruits et légumes d»; toutes sorte* 
Bananus, Oranges, Tomates, ni»la-? , 
choux, Raves, Concomb *, etc P. i \ 
spéciaux pour les marchands qui 
sont invités à se rendre compte de- 
«éuls a va il’ages qu»» jo lour oil i-

Jos. Chah ill»*.

Assurance des Enfants
Voulez-vous faire assuier vos 

enfants ?
La "Sun Life»» émane des police* 

pour tous 1» h âges et dans Ions lu. 
•«ysièines depuis £500 par année 
un contant.

8 adresser à Aiiklaun Tkkmiilav,
ag-ut général ou à’un de ; es agents. 

Un nouveau char de foin nous
. . ^ „ . est arrivé aujourd’hui, (luaüié ox-rhumes obstines, ta towi£ . , , , . ...- * J j, e tra avjc baisse dans le prix. Iln-renrouemeni et toutes lies _______ 1

affections de Oa eiorge et
des poumons» Un excel'
lent remède pour Sois en«
tante» & rrlx : 25o In bouteille. **
U IL 1LVUI1X)X, Moiitr.».

convient à tous Ie3 ôges; 
Petites doses» Guérit Sa

lez-vous.
J. L. A. Godhout,

■TT:vvt?:^wur1 » r—y —r~—-

\ Vendre
100 tonnes de rails à reposer 50 

Ibs à la verge avec boulons et pla­
ques fixe au complet.

1 engin ù hisser vertical.
1 réservoir eu fer do 12 pieds 

par 4x4 pieds.
1 engin à hisser en vertical de 7 

chevaux vapeurs.
2 pomp- b à vapeur.

S'adresser ù
REID& Co. (Limitée,)

Québe*.

contre la 
Débilité.

Jeunes Filles
Pour votro nom et votre adresse, 

accompagnés de 10 c»*ntins, vous re­
cevrez par retour du courrier trois 
magnifiques épinglçs, plaque».*» o.» 
or, ainsi quo nos circulaires illus- 
rté- s qui vous inlér. sseront.

EMBLEN SUPPLI Co„ 
Botte postale 382, 

Montréal.

Desbiens & Boucher
MMtCHANDS-GlîNERAUX

Murchandittes sî-ches, Epiceries, ForronuoricH, ginii.f, te., *tc

Venez voir I vous serez satisfaits.
SPACIALITE • Farine, Bld d’Indo.

comptant
Desbiens 8c Boucher,

Ste-Anne de Chicoutimi.

Librairie et Atelier île Reliure
(Bloc Ja bert en face do Joï. Dinovitzer.)

m 

$
--------------

ALBUMS pour Cartes po^tal- .s » t giv.nd rho;x ^1 • en t.ua, 
ARTICLES RELIGIEUX : ClirU,St tutus,Ch lots 

Hcapul lires, mddaillea, etc., etc.
LA K I ES A JOUER de toutes sortes CL jeux d»* ÎLine**. 
EN LUES : BI»*;:f», rouge, violctio, noire, Enuri im en 

verre pour classes » t bureaux.
Liv uns DK Pi:i bises : Livre d’or, »e guide de lu j une 

fille, le guide du jeune homme, etc., etc.
Imagerie Relujieu.sk : grandes et petites.

PAPE TER! ES EN UO.TES ( Papier toile) et autr * . 
PAPIER DE SOIE uni ut. plissé d»? toutes nuances.
Parfumerie-Franç»ise «lu meilleur cnoix.
PIPES en écume, broyée- . t ou plâtre.
Ta fisskuiks son m*. des m mfucturis canadien ics. 

Jonrneaiix et Publications de toutes sortes.
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Leon l* roumen
Agent.
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Travailez au développement dit dis= 
trict dy lac SMean

En fumant les célèbres Tabacs

C. P. R. Lac St-Jsan
Forestier Roberval ï
Chibogamo Rouge Nature 

A 5 cts ls Paquet.
Et le favori cle t«us, le

OUANANICHE à 10 ct.3. 
COLON 25c ROBERVAL35c

En paquet de i lb.
Le Colon cl. L Roi) rval a vendra on demi livre 

Fabriqué par

La Compagnie Huot
ROBERVAL, P. Q.
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Le Protecteur de la Santé

Le fm

PU£ INFA1LUBIE

v -;p '■-T^jr-v

* **•« 4 .. C

dont I origine rein ont.* au onzième siècle est à la 
lois le p us généreux et le plus agréable des vins 
le plus puissant des Toniques-R* e justituanls. Il 
se recommande particulière-ni' nt aux personnes 
sou H Vaut de Faibl. s^e, Anémie, Pâ'e*» Couleurs, 
Aniaigi*i-suiii»*iii, Epuisement, Suit**» de Fièvre 
ou d** Gripp-; et Je toutes les maladies qui dé­
traquent le ystème.

Il n’y ;t pis «le vin “aussi bon” <|t;c le VIN S.MXT-.MAKTIX 
Il n’y u pas de vin aussi efficace* «pic le VI X S.\IXT-.MAK’I’IX 

Il n'y a pis «le \in «pii cj»alc le VIN SAINT-MARTIN

.VA MON*

Distributeurs Généraux

FOURNIER-FOURNIER Ltd
dt-Hyacinthe, P. Q. ;*>

<0
. ^ c cccci eess €6^6 ccfc esse «*.*► ce»- *6$-:$-

c:: .1»—iv_... .a ^ ’J ::.~iz» i

La Compagnie Industrielle de
Chicoutimi

-lÆ_3x'TTTISE1K,IE

Meubles de toutes sorte
PORTES CHASSIS

Une spécialité
07rag33 en bois de première classe’

Exécution prompte et à bon marché.
La Corapagnio Indstriollo du Chicoutimi.

NAP. SMITH, Gérant.

Rue Racine, - Chicoutimi.

89



LE PROGRES DU SAGUENAY
3

I

'a^strcfusi UEOTsnœ» k . .^xccxsusssw

DYDIME SIMARD
Jonquieres

Bamaadaz les
T 'Vl*»W r T*

î&meux uigares r. J

St T
- î. OUîS

Champlain 5c

i
!S a

Fabricant et 
marchand d’épi­
taphes 6t de mo­
numents

funéraires

!

I >

E. AA - f
isbi'^si|i a iu oxs

JOS. COTE
ISO—188, Rue St Paul, Basse Ville, Québ.-c. ■ w

A
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C-.*s epitaph :* eout, c i for r<contort d'une épaiosc p**iutil* 
P blanch • émaillée, imitant le ma* lire à la perfection.

O’.st ce «|u*iI y a de plus nouveau otdo moins chor.
1-1 les durant aussi longtvinps que lo marbre.
L s inscriptions sont doré* » et en relief.
Détails donnés en vous adressant à

DYDIME SIMARD.
1 8/07.an Jonquièris, Go. Ch eoutimi.
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f Yellenouve & Villeneuve 6
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Magasin général

u

ÆSê 1J
*2Spécialité de fameuses marques 

de ci mires (L la manufacture Miller
& Lock well.

Hue Riif me près du «pi*ri «io la Traverse

I oujours en magasin un lot complet de
\\ marchandises sèches de toutes sortes, 
j Aussi : chaos aire. , épiceries, feronne-

ries et provisions de toutes sortes.
Le tout a des prix très avantageux1 O

a m w
1011 _

§m

A p . .
*7|j servis avec promptitude.
A .........

Ou sollicite tme visite.s;c.

)••i a
Tr

Aussi tabac en feuilles de toutes sortes

Desmarais & Grégoire.

Zï

4
4
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HENRIJALBERT

Marchand de bois
Rue Racine, Chicoutimi.

Bardeaux du tante quailté : Une spécialité.
MOULURES du tous genres, pour tous les goûta ut de dijl«- 

rents prix.

BOIS DE CHAUFFAGE longueur de 3 pieds ou scié » 

demande.

UNE EXCELLENTE CHAUFFERIE me permet de donne* 

du bois bien scellé et prêt il servir.

DES .z\N(îARS IMMENSES, .servent à garder en parfait* 

condition de grn ido quant ilés Je bois, de .sorte que je puis rép a» 

dre à touts et sans* retard.

Prix hors de toute concurencc.
S7mS£22CTIBX*3:. .7> a». ■"*. -mj* A * *■*'  ■- l'U-' . m » r
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• j*>S Si vous vouiez coii>tiuii*ti une JOUR MAI-

: Wj S0JÎ’ uu B2AÜ MAGASIN, un EDIFICE quel­

l (**0,14Uc p-tito où grande dimension procuruz

f) vous tes BLOCS EN PIERRE ARTIFICIELLE

maintenant fabriqués ü Chicoutimi.

I s sont preferables ii la pic*rre pntc«qu’ils

sont a-sM* durables, ot beaucoup meilleur

MARCHE. Ils nont pas comme la pierre l’incon­
vénient de transmettre l'humidité et le froid par-

coque par leur construction particulière Us for-
r t

ment trois murs distincts. Ils sont très faciles à
!

po-or.

I«i Société des Constructions-Modernes
Rivière-du-Moulin

Chicoutimi&$?
;A

7'----------S“v----------^------

Nous reparons engins a

Quatre grandes Agences i/'
i
»•

Z.j vapeur et à gazoline.
■ *• jî

a.

Nous réjiaron et fabriquons les ma- 525
à Chicoutimi •T' -

t ■ t

. :i

chines agricoles ainsi *-outes pièces

é,
«
t; >.
M
tir)n
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HABITS* SEMi-READY ir n

pour messieurs 
Chaussures Invictus

Ali n
P

pour messieurs x 
Chaussures Kingsbury

pour le^ dames
Lds famsasas Claques Granby

te ' | ULil® .
Si vous ave^ ’

[é h: i , , ,
;■ fa; taler chez \ ou?, u1 fe? A SCIER ou TOUT AUTRE

or d ins-
nc.;lin

. ». venez nous
CONSULTER

Et nous nous efforcerons de vous

BÜ
»

POUR

MESSIEURS

POUR

n
n

WR» Im

LES DAMES

CHEZ

LEMIEUX & Carrier,
Ruu Ruciins Chicoutimi.

tS

venir en aide.
La Société des Constructeurs Méca-

!
niciens de Chicoutimi

Rue du Havre, près de la Station.
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TOUX, RHUMES, =
REFROIDISSEMENTS

Guérison sûre, radicale, rapide obtenue par l’emploi de V
ELIXIR PECTORAL BALSAMIQUE

qui réunit dans sa composition : le lîrmrcc de fnnada célèbre dans le monde 
entier, la Résine du l'in et la Gomme d'KpincKr dans des projtortions seienti- 
fiqncs qui en assurent la mer\cilîemc ctlieneité. Des milliers d’attestations 
établissent la supériorité de ce Sirop Naturel sur nombre de préparations 
concurrentes. 25c. la bouteille. rFIIIK DOSL GRANDS tlTETS. (c, 
Préparé par THE JOL1ETTE CHEMICAL CO., Ltd., doliette, Can.

r,T$raTHE
Eæ&j S2JD

^ j&k ESS O3 ES

Hôtes
Lü Canada a dépensé plus de 80 

million* sur 7*2 milice de cnnunx— 
plus d** 81,000,000 par mille.

Le* canaux du Canada sont au- 
joutd’hui libres de tout divit do 
passage.

1.0 tonnage passant le canal du 
Sailli est. tiois fois plus considéra» 
Mc que Celui du ranul de Suez.

Le canal occupe le septième rang 
parmi les pays ma ri t imes.

?

s

pour l'usage sur les fermes et dans les districts ruraux, est pour­
vu il’un réservoir pour l'eau iliaudc. I.'avantagc de ceci, dans

les maisons où il n’y a pas d'eau coa- 
e et r ù il est impossible d<* se ser- 
d’imc bouillotte à c.tu cluude, se- 

évident.

Le IVnn Esther possède

L* Canada possède près de un 
mi lu pliures, lumières llotiaules, 
île.

• y:X rz3V ■ UT ;

T:.... \ ■ ru

Vz.•-•îi. '-vi ■ ':r^v : il
K iSi'ÎV - 4Vh-.c'rtrVÿ . ,* ,5. rt\* *v j Aiîicsst’z-vou *

ans*! un coinpnrtitiient ré* 
cbaiillant commode et des 
tnhlcttcs pour le thé, et il est 
un poêle solide, durable cl 
joli sous tous rapports. \r. 
l’enn F.stlkr c>t pourvu, 
sans frais additionnels, d’un 
appareil pour l'air chaud ali i 
de ré liai; (Ter un appartement 
supplémentaire.

t. a \ ï r»'* 'v\ ^uicsscz-vou«
i %S^tr,.:^^ IOt:al ÜU ccrivc
f. i --- - - mcnl pour avoi

à not te agent 
i nous directe- 

pour avoir un catalogue.

ft
RECORD FOür-:ORY t HACKiriE CO.
FAcicr>iE5 AT RC?HCïOM.M.B.C MONTREAL. F C. 
;ALrr irt4 - >.GMCït/l!.fiB,f 10fjfRtALîîG^TOKOHTO.OîtT. 
..Ilbd. «iv*. MAÎL CALCAKY. ALTA. c. VAKCOUVER. E.C.

ZT2L

{*',’'■ -- *» » •— l»«* <r.* r «.r-* r**■"»-VI; • - ( ; , • * , ; -a-s'‘.w I' .- ,.wl I ~K% t »-* J I’ — —.^-vV ..*•

0 0 -

Tous le* t nfants en 1 as :ig«* son1. »uj f- aux coliques oui 
h s font, -o .llr:i\ I s einpé.'li n* • I • ilo'inint rament aux parents 
la .men ip «1 1 munie et d’an Lété 'pTils pourrait f.icril* metir évi­

ter s'il* Dur jidmimsl ruii-nl *j;; I jties doses .lu
#i« •OiMCMfO

JD? BU DB mmi
icau.KWü

’ i. ~’i,r // !,

Four Ijs Enfant,
recommamh' • t. pr •sent depuis au delà «h* 50

1 o

ans pir l'élite «le la | rofission médicale contre 
i**s Coliqu23 la Diarrhée, la Dysscnteric, la Dentition dou­
loureuses, l'Insomnie et la plupart dus maladies infantile*. 
Succès conviant

Uns m-jpa pradpntn q.i lira tanjoiirs uoa......
à la Maisi

!

f25c la bouteille chez tous les marchands oui 
par la poste sur réception du prix

THE WINGATE CHEMICAL C0. LTD. Montréal.

nunonaata

Tissu de Coût

T”” l'.S il ur tiers «I’un In* It “Svnii- 
n jhîv ’ tout «Luu> l.i nuun «i’ucuvrc 

j i I labile.
Un ti* r si'ulcmvnt est «bans le

coût total et |*-»ur le ti/.Mi.
(.’est ninri qu'il i-,t plus cCoiiomiijtie 

«l'i i.ipl**)f-r «lis li aïs qui i p.irgiicront «lu 
Irai il, «n w ii»«*<klaiit aivuiclil.

(,»uaiie-vi;igi-«iix p>ur cent «î* s vêle- 
liants “Scsi i u.uly” onnt |K»ur celle 
mi on «i’Iinp . aie n Anglais et Kc«»*tsai.se, 
pue *p:e ces thuur. sont plu< mivcux, et 
plus aptes à élu» modelé* avec l'aipuille 
que les tissus Domestique.:. Ils gaulent 
ptus longiemps leur forme, couleurs 
Mita plus dm il les, ut peuvent être nifiai- 
el i< jwr un fimplc ri’i a «ge, « 1 la tnins- 
p union ue le . rclrccit pas, qualité que 
n'ont peint l« . mnichandi.scs (’nnmlmimes.

Leur prix plus élevé est cniiqunsé |ar 
X’é* of.omic dans la «•oiihriiuii, |Mrn*lant «pie 
leur durée i t incoinparablinient plus 
grande.

(.Mudjucs «les:'ins seulement, sont 
envoyés dans chaque ville où nous avons 
des iiinga>ins, de :airte que nos M\le s .sont 
exclusifs

J 'ini sur commande en quelques heures.

ïHrecg}

Lemieux £ Carrier, Ciiicoutimi.
R!; 'JJZTCrzngj uau.wr.ca

MALADES ! Prenez le
Focomorrhuam

Si vous êtes faible,
SI vous êtes enttnique,
Si vous clés Consooptif, Remède importé de Frvnce. Une «oiîle
SI vous avez des pâles codeurs, euil/erte eaut\S cuil/erêee d'Huile de Foie
Si vous voulez avoir un sang riche, de Morue ou 20 de n'importe quelle Emu/~
SI vous voslei être fort eion. Un flacon do Fucomorrhuum fait 

plus que 20 flacons d’Cmu/sion.

Sans odeur, agréable à prendre, hiver comme élé, 
ettets certains, complets et definitifs...................

JtgemtM pour im Canada.

Corcpajpile des Médecines Patentées Frincalsis
(Pari»—Mon li é*l.)

73. nUE r»T.0CtllG, MONTRÉAL.

En vante partent, •

Dépôt A Québec:
W. BRUNET «Sc OIE 

Pharmacien» «n Qroi.

Ou nmioi.cv du Il:im\iM.rg quo 
!’«).* .**• prop** du coi H mire pour 
la ligne IImnSotirg-Ameriaiu, mi 
mviiv qui sen appelé ITairopji. Il 
jaugera U U KH) l«>tiiteaux, taudis 
pie le Lusiluniii n’en jauge (pic 88­

500. On «lit «pie re s mie dernier 
Mvniu r «h* hi ligne iiJleitinndi* cons­
truit * n Oran le Bretagne, h** nou­
veaux chantiers umritimeM Vulkan 
devatP éltv toi miné-* avant la cous- 
tmeii n d’un antre navire, du type 
• le l’K tropa.

On érrit du Winnipeg «pie, à la 
.siiiteih» l empiét»* faite, cef été, sur 
"existence «rime comhim* parmi 
!«*•< iiiarrlnittils «le ln*is «!«• lOitcHt,
l«* g'Miviin*-ment provincial «lo 
Manit dn, a intenté um* pniiiNiiito 
«îoi.tr * 'a Rauiv lîiver l.timb r, Oo., 
• pi’il :»c«Mise de uiaimMiN res pour 
r«*Hi» iu Ira 1«* eoniuicrco. Il a fait 
•aisir le* papiers et «loetiui nts «pii 

s«? trouvaient aux buntuix «le la
* omoMgi le.è ™

On pré/oit «pie l'oxercico limm- 
:i«*r «1 • la ('him*, prenant lin «*n fo- 
vrier 100S, dûLmvia. avec un dé- 
li«*il da 150 millions «h* fruit 's et 
»nt ci oit «pie le gouvernement chi­
nois d *vru contracter un emprunt 
à l’étranger.

Le bois da pulpe
Li siM'tion l*»ilp • «*t l'apiar de 

rA-.-*ieiat:nn «i«*s uiauufacturii'n 
Cunuriicii* a envoyé uu gouverne- 
iiii'iit rédi'inl un iiiémoramliim au 
su jet de l’exportât ion «lu boisàpul-
1> ’•

L’Association demnndo rinter- 
lietion «h* l'i'Xportalion <1*^ ei'Uo 

ui.itiè •• pr.'iuiêie. I0II«5 fa t- ••li-er- 
ver «pi ? •«• Cnu i«l»s « xporto >.e «nd- 
'«•m«"»‘ aux Ktut«-Ui»is un md'imi 
«le conlres do boi* «l«s pulpe «pii vu 
lent 80,500.000 tiouiuie b »»s «h* pul- 
p«î, .. 20,000,000 t ransfoi nié h J^on 
p.tlpe et 825.000,000 tr. n.sf nuées 
•*n papier. Tous ces chilli'*s repru- 
senteut 00 pour cent de salaries 
environ K) p«mr c«*nt de hénili- 
ces.

Kn interdisant IV xpn talion 
lu bois le Canada deviendrait ra- 
pidein* lit un *1 s plus forts produc­
teurs «l ce loM’l'iclees^'iiiie1. L'iti- 
l'istrie *!«• la pulpe prmdiait. nn 
level •ppene lit «momie au Cumula. 
File donnerait «le l'emploi à près 
le 20 000 hoiiiniC'» dè« *es «lébuts.

L’Association «•«•pend «lit. ne ver­
rait pas «l’in «»u\«•ai"iu à continu­
er i’expottatmii «lu hois de pulpo 
aux Ftats-Unis, à condition (pus 
!»•*» Ftîits-Uni*» aibnisscnt en fran- 
elii*.e la pulpe et lo paj i- r «lu La- 
iîida. l/i frnn« hisu |M>urriut. é ro 

on utour ne»onlé.* **ui ces mémos 
iriiehs importés au Caiwula des 
Ft al s-Unis.

» r\> À . .• — .V a
j r *v
t V' .

J.> V* t * S

ÿ f;% rA r* H iw

?clv ont é'.ic prcuiptcznont
C-jiris.

77> T\ r> n F W fêp
Lh

l.i ut * J k! ’lé.d# L, w: L * ci Ü£3

T.f ci tous Bon .3f;co. 
JPciK® cfcpse*. Guz/it Kes
.'faunas obstinés, la fanx* 
I?enrouement et rwi'os S£9 
zfâectiona de la Qorga ei 
Sdg poumons* Donne un 
VGUÏatjemcnt Snstaniasiô 
ot permanent* BScstindte* 
7onsaùSo dans toute fa* 
T»}j|iî#tJ Ben surtout pour
:.?n enfants* l*rtx : r*.laboatcUia 
.. iw ha lu **0>L hlonirûtu

•CTiL.nnrj—

La Gomme d MdchtrBODE *
U Trail d’union dt lAmmnv f

il Z. iïAl *iï

5195
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Une qualité Extra—Choix :. Un Régal !
w » , L)tfn-.:inJcz-cii a voir; Fournisseur.
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Q L.CHAPUT FILS et CIL. SEULS «AGENTS.

[J MONTREAL.
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r**
lu
y n>iOUI RESULTENT D UNE ATTAQUE DE

%F^.
I® 1

{:*r 3Gcrpt» " rcr ; /. I’"**»*

.1 *a 1 Limosin rend compte, en 
C2S lennuM, dan-* in ‘Croix do Li- 
raogo ”, d une audience du Souve­
rain i'ontife :

Le 1‘ ne n. voulu sav ir or: «;ctd‘ %
quel e-t mon mini^ÎT*, et il .1 j>t- 
IM * lit Liait (1«* me v. ir c •n:#:icrer 
ma vi»* aux couvr s de pns e.

—Ali'l t pr •‘•sc, m’a-t-i1 du, on 
ju* comprend pus ncoiv son imp< 
taie*. Xi ! • - li èl *. ni 0 ede jé 
lie s’y dévouent co 01 i» il ù nirait

j[*P 1 11'n , ;*• tir s lmmble , d • se poit-

!Î.UIggi8 Chirac t .unour vers tan de mis s 
souvent, inline 1 60 , de < iinr* lr*r a 

ivlever ce peuple par toutes les in­
dustries du zèle.”

!/» <’ n

\ i\. lieront rapidement soulagées dès les premières 
yJ- \V doses du célèbre

v ^ 1IËIE D’ALBEBI
<*J.1*EHT KilKVJMVIC AND GOUT JIUMUUY.)

employe avec énormcmcnl de succès depuis trente ans au 
Canada, au:: Ltat?-Unis cl en Europe.

f c t.: 0. pa ç-.i fi* ' tu twutosrio ch» 
ji .1 iiiJilLj Cj uOi e j (■' 1 ■ 1 voir** fourni sim

V011 pur ut lui.Un.

T
UU nv Si 1 ;*:..iyo!i>> 

X« ... Mo tr&U, 
Ciiii:. !:«.

me les âmes .*aus s’oeen r 1 jour­
naux. C’est bientôt, ',11t. “autre­
fois ! autrefois !” ces mau­
vaises têt^s n : font pin» iftcmion 
(ju ‘autrefois” le poison de la mau­
vaise presse n’était pas îépindu 
partout et que par cou équ *xit, le 1 
contre-poison des bons journaux 
n’était pas également n« cessaire.
Ii ne M’agit, pas défit r t is. Xousl 

ne sommes plus à autrefois ; nous J 
sommes â “aujourd’hui”, iili bien 
c’est an fait quhiujotir fhui le j>»uu- i 

pi- chrétien cal trompé, cm j «oison- 
né, perdu par ici journaux impies.
En vai 1 'oi.s bâtiii /. dis éir is s

1 a »*

y: Vieux vin
d’t.ïjorto et
les; moi!' urs
Amers y. itu-

> . [ t els voihi le
i Si V Vin

TorJqae

•
Byrs’îi •

.4 K
■M Jeunes et
•iA v ieux e n
1 JV trouvent leur
1%'- hé n C li ce.
V>w 1C n vente
V» partout. 10

.. 4 * C ^ V ..v vzza:c3zrz7m

i..y

Catarrhe Nasal, Rhume de Cerveau 
et autres Affections Nasales

Guérison Assurée par le

BAUME CATARRHAL du Docteur ÜEY
II- FAIT MERVEILLEI

StULC PHürnilTA'Hts (c)
The Juliette Chemical Co., Ltd., Joliette, Can.

f Contre les Vers chez les Enfants

vous pr.-:h.,ri«s dos nii-sioi».. vous) I Les Pastilles VerniiiLges

fou huitz des éeuh s toi.L is vos! î ^ . ... ...... ,
1 ; Françaises sont infaiiiibies !
bjtm-s (üuvivs, tons von ehorts, j x 1 iàiiyuio*»j------------------------
seraient décroît? si von ne saviez 1 I p«.ip*i»iko»-ah du

. . » The JoUcite Chemical Co.. Ltd.. Juliette. Can.
pas manier en mémo t. ; l »rm..- L- 
déf n ive et ofieikhivu «îvt la [ l'âsse 
catb- 1 i(jue, loyale, sinci .• .

L-* ï'ttp's’aidmiiii nip r nv il

V
✓

K:, - i franco sur réception »lc 15c.
jcir l«o!tc. (r)

* Mette Chemical Co.. Ltd., Joliette. Can.

S CORS, OrGNONS, VERRUES
< ne icsistvnt paa ;1 h ou 1 npplications 
/ du célébré

11 h ‘:î^H,t ,ios ‘:tnn,,N ,v ‘* :t;éi ; v^pnÇ m Br Wpv
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qui n « veulent pas uucoivc laj.-nn- 
dre. f-'e> veux b il Mi ? t i a m •
rappel ii-* les oflort- qu’il a i f t t^,1 - .xr t . ....
ét.vi t pairiurcim >i.- \ cni**- pour p » Remade Chamberlain pou»
SJÜ i iur son j >1 .ma: , * O W |a toux, positivement le
dont .i disait : “Si ii s iv* air e
me n» tiquaient, je v. n ir.i ma ;
croix p’.sLora • p '.Uni •; • • • J-fs-
fcOf *» .t h y cette n-uvi •
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de lui nnrlni alors do la ‘Cr i.\

q .* m- su' -' ervi < 1 î RemiiH r t 'I; ailic 
n : r I*. T< iv. c' |v «It sire m **. i qi i!
!• iv ..'Im remcdo p-»ui lu toux qu.- j'ai 

. ;/ri-.’ «lit (»eo. !.. ( hui. < nurcl.ui.il
llutlm, M i* iî lin* peut y avoir t» ci n

. ut t* de sa supériorité, car il ipiéiiru m*. rhu-
et dt* SCS üîliy re*-, clll : i . 1 a- . ..... , .
gfè.s qlli s** prépaie, do n -n pli*- i I u I • trui 'invn! 1! «k\r it t* aij. u étic tor.u
m ni* i r(j inciaux t notauii entl 1 l,l,nil*s • P ,rMS 5e 'm,nédiat, car un
, ,,r% • • i n » . , ; rlut te ri :t éite yitéri plu> ht mittun-.acio Ift Otoix fio Limoges, du troue-! . .. , • ■...* quand il «-••'t soigne en lenips i»po -rlon.
roux t Ü -it th* tant de lire a d • ‘ .. . .. . ...

fc 1 I il vente chw De>!uens »S: H •uclier, .Sic
Fiance qui ûhf*rc)l *nl il C nui. li i j et, d.ms l.»ilcs le, (Ihariimcics.
qurr plus inPmi*m*nt rv e oui j -------- —.r.
peuple par 1m ]*ii* 1 i- tins p;u- ô ! C. P. Fï.

Kin*ix. Co qui flatte toujours le goût

Pie X écoutait a t re u;, \i 1! od, de fu no ot cli quoi* ’e tabac
intérêt tous co*» détails. I t ed t C. P. K. de In
sa paternelle ntl ctiou p n* M.
Piiui F'.ro»»*\ .au, diioclMir d * l.\
“Croix,” et son admii i ion poui i.
générosité « t lo dévouemo-1 <1 • c i
chrétien. F’M'0irs et Fermiers

Puis le Pap i me jiaria • | • 
luation octue Iode l’Kgli-edo |*V:n- 
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C’est une 
très

jolie montre 
d’une
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precision 
infaillible.
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WILLIAM GAUTHIER, HORLOGER et BIJOUTIER.

Rue R cine, Chicoutimi.
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“Il faut, dit-il, quo ! ri , Va* - 
prête à soullrir encor <11 a..tnm*. 
Lu persécution ne fat «pi: f.»m 
mencer. Ellùiloviemlra -au-, dou­
te plus violente. Les piélr s d. - 
vront supporter lu misèie. Mais 
j’ai confiance eu u,x, j.? |,s nab
vaillants. Ils ont l*r.<pi dans leurs 
séminaires une form tion via ment 
bumatur lie et une F'iiuc doctrii c. 
Qu’ils soie» t unis, rp.’ils .s’entrai­
dent, que ceux qui ont plus de res­
sources donnent à ceux qui . n ont 
moins. Dites leur surtout, dan* 
vos journaux, d’être bon*, tr g

i »itxkw'jszsoisu
R appelez-vous qu’un remède ap­

pliqué â temps vous penneltra sou­
vent de sauver une Hôte de grand 
prix.
Les Remèdes du 

Professeur VigiR

ont leur pince marquée dans toutes 
les fermes et dans tous les ranches 
bien ternir. ; ils répondent û tous les 
besoins du fermier et de l’élcvcur.

Poudre Reitaurntlvc du Prof. Vink 
Poudra Depurntlvo du Prof. Vlnk 
Vermifuge du Prof. Vlnk 
Poudre liciplrntoiro du Prof. Vink 
Spnvin Cure du Prof. Vlnk 
Colic Curo du Prof. Vlnk 
Spécifique du Prof. Vink 
Oncucnt du Prof. Vlnk 
Huile Vctérinalro du Prof. Vlnk 
6pûclfuiun du Prof. Vlnk 
Vciicatolrcs (mouchoi à chevaux) du 

Prof. Vink.
D01 etnlalnn d» Cêiilf/catt atlêttint la 
AaWtf rulvur do cet Romtdêi aprourtt 
êt garantit .

rnte*mi pax
TW Jcllette Chemical Co., LM.. Joliette, Ci*.
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Les affiliés de la Tempérance ne prennent aucune liqueur 
enivrante — mais le Vin est permis.

Ceux qui acceptent une consommation hésitent, pensent 
à ce qu’ils doivent prendre pour 11e pas manquer à leurs 
promesses : /

Dans ce temps-la,

VUn verre de Via Si-Miche! !

S

5
8

Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée, 

les mots : Serge Yolsmcn & Blenheim sont tisses dans la lisière de l'étoile.

ft"3cccp!<*z pas de substitution ! liSÆÆrÆKwn
— —— — j,<,ur Talllrurs au Canada.

lf<G RUE AlcGILL, MONTREAL, Can.rJa.
nœsaor

A. McrOÏCALÎ. & CIE,
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Avant les repas, c’est un apéritif;
Après les repas, c’est u;; digestif;
Entre les repas, c’est un cordial;

\

En tous temps, c’est un Tonique, parfait.

En usage fesuis av è&L de 2S ans.
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ne brûle pas ^estomac, 

parcequ’il est, pur.
y l*

C’est le seul Gin qui a vieilli pendant 
années dans des entrepôts contrôlés 

par le Gouvernement.
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Canada-Feù
{ Systèmes: Mutuel et CompUoL Assurance Mutuelle

Taux très bai. ( Compagnie Canadienne fondée en 1898.

Assurances en Vigueur $71222^22

i

Bureau Chefs MONTREAL, Can.
Pour rensolRnomontt, 11/1 T P rt

ndres'.oa.vuii*: à lu( iJ.Jj II
jzjbsf&iïï:-rr ' • -tsokt uzn

.T-.
* Vu ..a prcL-ori/' i 
j1' iv iZ aller c i.i i
n’. . .iiacicn t'.t ovc*. ■. • .• ‘ • t «j
do SHILOH’S Cül -
Gu j coûts.

i*« urquoi payer d: ur • ’
}»i :*cs quar/1 iü. ‘v •;! " »
vi rU-cinq ccnlo. ;! . v .*»
g o ran u:::;i pi ,\r. ‘ r V

:rqiîoi ne pc? f • '3
*'c - ines do :n:ll!o:v-*'•; ’ s
os ait depuis trw • • • • • ?
Quo SHILOH v* j ;i .cu 
quar.d uno Toux eu v:;. huuiol 
lour .mpr.rîion.su n/n i vy.-.? % • ■*.■. «.* ■ • ■
1er p h? mici'.TS r; "i.r.h •• 
nusertio.*. uveo ut.o t. :.•-
live.

La pro* haine foi *, q io \ *>u r- «t. 
un Rhume ou une Toux, ^ueridnez- 
l:i avec

ttrna
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Inoflcmif, «l'une pu­
reté absolue, guérit en
4U HEURES

Ir» écoulements qui 
rx'Rrj.rnt autrcfnl» 
des semaines «le traite­
ment p»r le copahu, 
Ir ruU'br, les opiats 
et 1rs Injections.

C£^ï3SS mixjr Antl-Rhnmatlque
du Bhamlbmc Alfa, Chronique, Arllculalrc, lailurntunlolrr. Musculalrr. fSo-itlrux ainsi nue 
du Lumbago et «le la Sciatique. $2.51» la bouteille. Mcmanücz-k* à voire iihni madei ou A 
M. I. Dr JOSEPH COMTOIS, 1030 run El.J.,t,|un,, n„Klo do In ruo Alwator/Munlréal.

Contullal/on chtt lui, a dtmlclln ou pi r corrrrpanJnirn,
fWV*



LE PROGRES DU SAGUENAY

Pour avoir lo plus bea I

Ctoval du District

m
aà

Lo moyeu le plu* sûr et le plus économique,
........... c’est de donner à votic cheval............

L’INÏSENATiONAL STOCK FOOD
Cotte préparation qui vou* coûtera à pi ino un ccntin p u* jour 

donnera à vos chevaux un beau poil, une nouvelle vie, plus d j force el 
d'endurance, I *ur tiendra le sang pur et l’œil clair, leur donnera il»
1 élegauc • et ci • l’agilité.

Faires er» l’essai, et ni vous n’obtenez-j>as les résultats voulus, 
votre argonl vous sera remboursé.

L*s piépui attains “International” sont manufacturés par lu 
plus forte compagne*, et dans ia plus grande fabrique de “Stock Food” 
du monde.

CAPITAL P Aï B : $2,000,000.

International Stock Food, nSSS
En vents chez tous les meilleurs marchands.

Dépôt en gros pour la province

P. T. LEGABÉ, MANUFACTURIER 
ET IMPORTATEUR.

S • igh* : Styles Modernes, Marnai- : Cuirs Anglais, GVntri- 
ug.'S . K2011 'iniqiifs et dura b es, Durâtes : Malaxeurs à beurre. 

Moulin il büiir»? : L-vrai Champion Américain, Fourrures : Robes 
de Canota et Caputs "S »sk itcliew.m”. Machines à Tricoter. Laveu­
ses et Tord'.Mises. Coffres-forts. Pimos : "New-Scale Williams." 
0 gués ‘Thomas”. *

273 rue St-P il, QUEBEJ.
DT_A.ILGROS LT

- Nous avons besoin do bons agents, actifs et responsables, dans 
toutes les paroisses où notre maison n’est pa9 représentée.

Osias Ouellet, seul agent à Chicoutimi

Aux Jeunes Gens
Pour vnti'O nom et votreudro-se, 

accompagnés de 10 ccntiii', vous 
recevrez par le retour du courrier 
une magnifique épingle de ciuvatt 
plaqué eu or, uinsi que nos circu 
lairos illustrées qui vous intéresse 

ut,
EMBLEN SUPPLY Co., 

Boite postale 382, 
Montrés.

A vendre
BON POSTE DE- ERCB

M. J. 0. Massicots, que des rni- 
•»ns de santé ont fore* d'abnnëon- 
i r le ccmuiarcc offre sa maison 
a vent ■•*.

Cette maison qui (*QUij*end du 
».ste magasin av« c superb * log­
ent privé ù l’étage surpériewr, 

*st un des bons endroits de la vilh 
jour le commerce, sur la Rue Raci- 
ic.

S'adresser il
EUE MASEICOTTE

Chi outils i

iZ2TZZl\Z:jL:2. • r?~ -1 'i •. ^ »• —•«» —— •

Eleveurs et Fermiers
Rappelez-vous qu’un remède ap­

pliqué A temps vous permettra sou­
vent de sauver une Uètc de grand 
prix.

Les Remèdes dti 
Professeur VinK
ont leur place marquée dans toutes 
les fermes et dans tous les ranches 
bien tenus ; ils répondent à tous les 
besoins du fermier et de l’éleveur.

Poudro Rcstauratlve du Prof. Vlnk 
Poudre Dépiirati/o du Prof. Vink 
Vermlfure du Prof. Vink 
Poudre Respiratoire du Prof. Vink 
8pavln Curo du Prof. Vink 
Colic Curo du Prof. Vink 
8|26cifinuu du Prof. Vink 
Onguent du Prof. Vink *
Huile Vétérinaire du Prof. Vink 
Spécifique du Prof. Vink 
Vésicatoires (mouches h chevaux) du 

Prof. Vink.
Ont contain.-j do Corllficalt attestent/a 
hautn rclcur do cet flc/oedot epruerot 
•t garantit.................................................

iHKPAnrs par (a)
The Jollctlc Chemical Co.. Ltd.. Jollrttc. Can.

i-r- ati ■JüX.va'.'ao.'csr.Zi-. ixv.’>. j\c.'.a:.rxxz:asx

Sellier
( uiiühi' par tap tssé, M. Ab J don 

icra l i plus grand • satisfaction n 
a nombnu.se clientèle. 11 tiendra 
n magasin un assortiment complet 

do harnais, d’attelages complet.- 
manufacturés ou faits ù la main.

L» s réparations d’attelages, une 
spécialité. Conditions faciles.

Thorn .s Abel, sellier. En haut de 
rue Racine.

nUBEKaa

LA BANQUE NATIONALE
(Incorporée en 18G0)

BUEBAU-CUEF - - - QUEBEC.
CAPITAL PAYE $1,787,124.00

ET PROFITS $814,060.00

/JK ^lC;HEMlNS DE F.ER •>>&

Canadian nortbern*
C. T

DEPART DE RO B ER VAL

Quebec slacs'Jean
Le et après dinmncho lo G Oc- 

• obtv 1907, les trains voyageront 
comme suit :

Une succursale sera ouverte à|| depart de ohicoutimi 
Paris, Franee. 7 Square del!7 .UÜ A. M.—Express pour Rober-
l’Opéra, la 1er septembre 1907.1 excepté le dimanche

Achats de traites, paiements téléera-Il.,.. „ M CQ°, » .
phiques, encaissements, crédit commcr-l vol et Québec ioDinmu-
ciaux, effectués au plus bas taux du change. I ,1.45 1-. M.-Ex|‘r!-s"p"urQuebec 

Informations fournies aux industriels et ■ I lu vendrcdl MSUlumcnt-
commerçants relativement aux marchés et
débouchés et propices aux produits cana-IU.10 M.—Express pour CJiicou-
clicilS [I timi, le wtulrrdi et le

Nous avons l'honneur de vous infor-| 
mer que notre Etablissement possède un 
service spécial, pour la réception des voy­
ageurs et porteurs de lettres de
crédit. Nous émettons des lettres de cré­
dit circulaires payables dans les princi­
pales villes du monde. Nous avons établi 
un service de chèques et billets, payables 
chez nos correspondants, et n’exigeant que ^

I d ètre contresignés pour en race-fii 
voir le paiement. I _

Nous sollicitons In visile dos Canadien* i\ mis bureaux de Cl 'S-7,> ' h, x pi es* tous les jour,
• n 1 . i xt 1 K oxeupto lo nam.(Il vi K*Fans. Us seront reçus avec cordialité cl empressement. Notre,! 1 « ,j * 1 • iiitiin iii #

u Ion d’attente, ’ecture et correspondance, c*t mm nagé nvic tout le J s.lô A. M.__En press p.utr Montréal
tou- tas jours except*

-•

dimanche seulement.
S.55 A. M.—10xpress pour Québec 

tous les jours excepté le 
dimanche et le lundi.

4.20 1*. M.— Express pour Chicou 
t i 111) tous les jours ex­
cepté le suu»edi et le 
dimanche.

4.20 F. M.— Express pour Québ-r 
le vendredi seulcimuit.

S.55 F. M.—Express pour Québec 
le dimanche si uleiiient.

DEFART DE QUEBEC

Pour llobcri'itl, Chicoutimi 

et Montréal.
lois

* 1 * O ------
confort désirab'c et est muni des principaux journaux politiques et * ,
dnanciersdu Canada. Nous recevrons chique j mr, les cotes ,le J _ I»* Dimanche.
Boums canadiennes et américaine1. SYSTEME DE BANQUE 7.*»0 1'. M.—Kx press l,j ..die

Samedi.

DEFAUT DE MONT FEAL

CANADIENNE. t
PAS DE DELAIS NI RETARDS D NS L’EXFEDITION ;

DES TRANSACTIONS. \ [
' ' U.00 A. M.—Express pour Qudb «i 1 , .. i tons I s ion»s exe [>*.«

le Dimanche.
Eug. G. Audet, Gérant à Chicoutimi.

\v .•'•'A,—•• .,w...j,—e» * i .—. —

T-TOar-TT i' ., zn?3n . &.. ./.rv. *. r.vj

smut
La plus 

Forte, Riche, Plqoiate, Porc

L1* fret ne sera pas reçu ù Q ié- 
——p-ifîv^fTI ;»,*r après 5.30 hem es F. V.
HjfflkjS Exiv.llentes luire• à vendu* j>a*

e (îouvoriiiiineiit .dans la va lié* di
© H Willi'S L*ie St-.lean h «les prix nominaux.

T.»“

Elle donne de l’Appétit et favorise la Digestion
Conlicnt __ - ûOc. la lt>. cher, tous
toute 
son 
huile.]

E D MAHCtAu.^-.,
la ll>. cher, tou» S- 
les Kpicicrs. J

L * chemin «le fur tiunsportcn 
yan les uouvaux colons et burs L'ami! 

!f fi lus, «t une quantité limitée d

xrrfWŒi >■a ;

tv>.i a & ?<. ■ '> 77 ;:w

A „
............................*

f&MÛn a Mc "€®Msf”
Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique.

(Q 25c. LA LE.
Dans toutes les bonnes Epiceries.

LA CIC E. D. MARCEAU, LIMITEE - - - - MONTREAL.

isi © si <ù s o rat ® ra © mæi © es

1 ic.i:*- « ll'cts do îmumgf CSRAT1S.
Avantages spéciaux ollerts b 

ceux «pii établissent «les moulins et 
autres industries.

Four renseignemeiits au sujet de-- 
jirix pour les passagers ou pour l« 
fret, s’adresser aux bureaux de lu 
Compagnie, au t«»rm»nus. rue St 
André. »i ALEXANDRE HARDY. 
A. G. F. et F. C. de F. Q. cl. L. S. .1.

Guy To.miœ. A. G. F. cl F. 
Ch- min de fer C. N. Q. Montré,1.

Forgeron
Monsieur Emile Couture», forge 

rou, invite le public do la ville à 
lui confier ses travaux do forge. 
Il a pa boutique an centre môme 
do Chicoutimi, ear U ruo Orlior 
près du Bamin.

Oavrftge «xécutar promfte 
ruent et avet soin.

Xlinila CMturo, rue Cartier, Chi 
coutimi.

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

M. Edmond Claveau informe lo 
public que cet été, il continuer» 
a fabrication de toutes sortes los 
liqueiit s douces telles que Cream 
Soda, Ginger Ale, Cidre Champa 
gin* Eau Miné raie, etc. etc.

Ces liqueurs «ont sans contredit 
les nui Heures qui soient oflorto* 
sur le marché.

M. Claveau a aussi l’agence de 
la Bière. Boi ter, Lagnr, do Beau- 
port.

Le Lager de Bcauport cet 
meilleure bière douce qui s • fubn 
que au Canada.

M. Cia venu s..Licite lo bionveil 
lent patronage «lu ptthl c.

Edmond Clavkau.
Rue Sto Aline, Chicoutimi.

■U

A vendre
Dan* le township Caron, fi ]lé- 

bcrtville, une bonne froiuagerio 
i tmrvuo «b* toutes les amélionitiotiH 
modernes et située dans un endroit 
central et essentiellement agr«eol« 
est n ven Ire i\ d'cxccllentes condi­
tions.

S’adresser A 
Aliiani Tukmiilay 

l c S> i • tu

Pourquoi Souffrir du Rhuma­
tisme

Quail,1 une n|ij)liiMii<>ii titi llaunic de Chain* 
IktI.iiii jMiur les Doulnirs enlèveia l.t dou­
leur t I. - |ir,uu|»t soiil.igeiuent i|u«* ce tini- 
.ueni ii|i|xirle conduit au ie|»os et au sommeil, 
•i cela .eulement vaut plusieurs fois ce qu’il 
:oùie II y en a plusieurs qui en tout usage, 
ri’espéiaul en retirer qu'un soiilagemeni tem­
poraire, mais oui élé agtéalilemenl surpris d 
lé cou vi ii qu’a près un ceilaiu temps la guéri 

rison «lait permanente. Mme. Y. II. l.eggelt, 
de Y mu Yuin, Tennessee, U. tî. A. écrit î 
•‘le sui-. une miserable victime du rhumatis­
me, des pieds à la tête, et le ILiumc de 
Cliamlicilain pour les Douleurs est le seul re* 
merle «pii puisse me soulager des douleurs.”

Kn vente chez Desbiens ,S: lloueher, Ste 
Anne, et clans toutes les pharmacies.

mrmncfcscfcfoi

Contes Vrais
PAMPHILE LEMAY

Conte III LE BAISER FATAL No. 25

iV.CKJ GU QU GO GÜ UO C>U au QU OU.QG UZIPJIQ&QlQ, UWOU OU GG ÜUOG QOfiU OQ Ü.U J

Devant eux aloru 'c sol d i*e*m
dait, par une pente longue et dou 
c*, vers un.antre point «lu rivage 
Us limit quelques pin et a’fttrê 
tèrent. Le .soleil, .sortant d’mn 
buée molle et lftiton.se. innomla 
tout t\ coup d m c lueur aveuglante 
les cabanes d'écorce et le toit d«i la 
chapelle.

Ils virait une jeun»' filin çc di­
riger vers la maison «1«? la prière. 
Une foule hi garée lui faisait essor 
te : des vieillards inenpabi s do Lé­
cher la lcrio des champs ; d**s loin- 
mes portant sur leur «los la nngnne 
où donnait le nouveau-né j des 
garçons jouai; t d* la tambourine: 
des vierg* s chantant des cantiques 

. jjieux.
Ils sourirent a c«‘ttn vue, ctlelirs 

timins se crispèrent sur la gaine de 
leurs couteaux ou le manche d«» 
leurs cas-c-t etc. Ils reprirent 
leur marche de fauve**, mais ils se 
hâtaient maintenant. Lo sang les 
attirait.

Déjà les llurons étaient disper- 
mm dans leurs petits champs, et, 
penchés sur des instruments nou­
veaux pour eux, les ymix fixés mu 
les sillons qu’ils ouvraient, ils rê­
vaient des moissons abondantes 
qui se berceraient i\ l’automne, 
comme de grnn les vagues jaune
sur cette terre toute r»uo.

Et ceux qui ne travaillaient
point sous les feux du joyeux soleil 
dans les flots d«*s matinales et fraî­
ches émanations venues des bois et 
des eaux, ccux-lù priaient, réunis 
autour de leur pèio, au pied du 
plus humble des autels, mais tout 
près do Dieu.

Alors un cri formidable reten­
tit : ‘

Ohé 1 ohé 1 ohé !

Et la troup * barbare s’élança.
Pu vie Huron, la mois on qui 

vont couvrir ton champ s’étendra 
comme un voile de deuil il l'autom­
ne. E le va g ruier «bins ton 
ïang.

L* saint missionnaire s’apprê­
tait à vers *r l’eau du baptême sur 
le front «le la jeun? né ipliyic, 
qu»n 1 1 *s féroces Iroquois (iront?!! 
hurlent, tomb *r la porte de l’église, 
«ît s’en foncer* nt par une trouée 
sanglante t\ travers les elifêlions en 
prière, ju**qii’ii l’autel du sacrifi­
ce.

Quand P- furent fatigués de tu­
er, érœu tés de sang, ils cnchnitiè- 
rcn‘ quelques prisonniers, pour la 
vengeance du lendemain, et ils re­
prirent la route do 1 *nrs cantons 
lointains.

Soixnnt* et onze victimes étaient 
tombées sous leurs coups.

«.*'

Les canots des train*s remontaient 
le fie ive, groupés c mine une volée 
d’ois«-aux de proie revenant de la 
curée.* Les pagaies *1* fiêno s’eu- 
fonçaient ensninble, d’un monvu- 
ment rapide et mesuré, dans le flot 
quelles r'poussaient, ot les chant* 
endencés, rauques ot monotone1!1, 
s’unissaient au bruit lég »r de l’eau 
*jui tournoyait sous h-s piles flexi­
bles. Ils pos èrent devant Québec 
hardiment, cyniquement, **nns plus 
se hou ierde lu mitraille dos visa­
ge-* pôles que do leur amitié.

Ils ne furent pas inquité-*.
Ils pagayèrent tout I*- jour, avec 

une viguourqni no solai.-sait point. 
Ils se hâtaient d*> mettre une lon­
gue distance entre le lieu d** leur 
crime et leurs pirogues. Peut-êtie 
craignaient ils quelque surprises. 
Peut être aussi Fongaaient-ils au

pl iisir qu’allait procurer à la tribu 
la torture des prisonniers. Quand 
les derniers feux du soir “e furent 
éteints sut la cime bleue des mon­
tagnes, et que les nuages, tout à 
l’heure bordés do pourpre ou fran­
gés d’or, furent devenus semblables 
a des rochers sombres qui dente­
laient l’horizon, ils s’approchèrent 
de la rive pour clierch**! un abri. 
Une rivière étroite et profonde 
cou'ait entonnée de gracieuses 
collin s. an fond d’une baie. C’é­
tait la petite Rivière du Chêne.

Les prisonniers furent attachés 
a quoique distance les uns des mi­
tres, au tronc ’es arbres qui om­
brageaient la grève.

Or, parmi ces prisonniers 'e trou­
vait, ur.c jeune till . Scs cheveux 
e»t désordre et souilles de sang 
son vê* ornent déchiré, des bhxssur.'s 
•misante-, in liqunient as ez 11 lut- 
b»» désespérée qu'elle avait soutenu . 
Maintenant elle était calme, et son 
grand œil noir.ct doux était plein 
«le Ininns, comme la nuit où vrti 
Mentent il plongeait

Brin d’herbe n’avait pas reçu h* 
hiptêmo, «»t c’éta t la crainte de 
mourir >ans avoir é‘é purifié * par 
l'eau légénériitriec qui BminVn't 
ainsi. Lo sang de ses belles épau­
le- meurtries, 1 souvenir de son lit 
•iirfumé, près *h? sa mère, la peu 

-e * d’un exil sans fin, l’aspect du 
bû lier, la vision de mille in-trn- 
m-uits «h* suplicc, tout cela pouvait 
bien faire frémir sa chair vi. rge.. 
Oui, mais tout cela n’était qm» cho­
se d’un moment...........Après il n’y
ilirait plus lien........... r;e « ! Mais
lo baptême !........... le rio’.................
la j<ii«j éternelle «le !n possession 
«le Dirai !... ...Elle pleurait, la 
pauvre enf int «les bois.

Lft nuit s’ét* ndit comme une mer 
«le ténèbres, ot dans cctto mer in- 
pftlpaille, tout flottait invisible et 
ennuie n'rdu. Los Rngnuinaire** 
guerriers dormaient, couchés au 
fon«l, sur In mousse ''t les feuilles 
des étés disparus.

Tout fi coud une main rude tou­
cha la main tremblante do Bun- 
d’herbe. La captive frissonna et **c

r!jula insfcinétivommt, aussi loin 
que scs liens le permettaient.

—Tu sera** ma femme, murmura 
une voix vibrante, et tu ne subiras 
pas le supplice des prisonniers.

C’était la chef qui parlait ain-i. 
La vierge huronne ne répondit 
rien.

—Veux-tu, reprit le chef, et je 
vais défaire t^s lions ?

Brin-d’hcrbe répondit d’une voix 
émue :

— Si tu veux écouter la parole 
le la robe noire, et te fairo chré­
tien.

L î chef ne mit à rire dans los té­
nèbres. Il riait d’un rire cynique, 
triais personne ne le voyait ri­
re.

—Le chef dos Iroquois t*i lo pro­
met, dit-il. Il se fera instruire 
par la ‘‘robe noire.” Viens, ô dou­
ce (l'tir do la foret, viens !

Et il coupa les liens.
Ripido comme une gazelle que 

le plomb du chasseur a touchée, 
Brin-d’hcrbc repou*se le chef iimo- 

I* nt et se précipite dans la riviè­
re.

Le bruit de si chute n’éveilla pas 
d echos, mai » • ch«.*f poussa un en 
r;»u*p- \ f ree»', désespéré, et lança 
> -n r -. « n \ de guerre vors l’endroit 
f> t venait «!•* tomher la jeune fugi- 
t v.?.

fTi» ger %îri lie douleur répondit, 
.’c f.;l tout.

L’ol : irit•*- était profonde sous 
les atb.\v, «•* toute poursuite devo­
n lit inutile.

Le cliiiii»,i dus Iroquois, un mo­
ment troublé, rentra dans un si- 
!«;nce terrifiant.

Lo matin, quand la Ornière se 
répandit tiède ut claire sur la riviè­
re « t sur le feuillage, lo chef h* urit 
en regardant 1 s eaux devenues 
lourd h «:t immobiles, comme un 
couvercle bien cloué sur la face de 
sa victime. Mais quand il regarda 
les herbes et ^os plantes qui a’épa- 
noniss ient sur la berge, il vit lui­
re des g mttos de sang, et ces gout­
ta fui ai«mt une ligne rouge sur 
un tapis vert. Alors il s’échappa 
do sa poitrine un sanglot de colère

et do plaisir méchant. Il suivit !mé *, gardent toujours quelque cho­
ie voie doulmiivuse où la martyre {ho de leur suavité première.
avait pas é. Il marcha longtemps; 
il marcha près d’une heure, avide, 
inquiet, tantôt irrité, tantôt s’ou­
bliant en do folles et coupables es­
pérances. Tout ù coup il pouss 
une clameur de joie.

A genoux, près d’une robe grisâ­
tre sur laquelle un rayon *lo soleil 
descendait, h travers les larg*s 
branches d’un orme, il venait d’a­
percevoir la vierge huronne. A

Ensemble, aux jours d • leur « n- 
fanec, ils avaient fiéqucnté l’éco’e 
du village. Elle, p us jeune et 
plus studieuse, lui, moins adonné à 
l’étude qu’au jeu, et rég ir hint sou­
vent, d’un mil coquin, par dessus 
son livre ouvert, U petite écolière 
du banc voisin.

Ils avaient, marolié, poussés par 
’n foule qui sc hâte vers l’iivcn»r, 
et quinze ansnprè*, Joséphine I bi­

son cri de triomphe le bois frémit, vallon, la p» Lite studidis»* d’uulre-
qutdqncs oisrnux sepriruit s\clt li­
ter, et la gerbe du rayons qui tom­
bait sur la rocltf» enveloppa la vier­
ge d’un nimbe écla'nnt.

jeune H1I«î suiîe m s’éinut 
point. E'iene détourne p.i«* la 
tête. Mais, de sa nuin défiillan-

fuis, était une grande brun»», fiai- 
elio et rose comme un fruit mûr, ef 
Mathias Fadrul, son petit «uni. ro­
buste, large «l'épaules, la lèvre tu «r- 
quée d’une moustache noir* en ac­
cent circonlloxo, payait à bon droit 
pour le plus farati 1 d« la parois-c.

re, elle prit du vang qui co liait «i’u- f| n'cn était pas le plus b*, a u. Jean­
ne large blesmr**, et lit trie crux Paul Du vallon, le frère «le Joséphi- 
sur son front immaculé. .r uis, s’in- 1 ne, avait meill une tournure. Fuis 
clinant vers In pi«*rr«*, elle traçi une son œil bleu plein de ré vos trou- 
autre croix, grande, potn pré--*, b il- blait agréabh ment les jeunes Ames 
Inntc comme le rayon qui vernit Les h»*iim1>î s villageoisee-* se lotir- 
dn ciel. Sa lèvre pM.e Re po'ln uaient vers lui, connue les imirgu*»-
saiiactiieiit, amoureusement a ce 
signe du salut. C’était le haptène 
de sang.

Elle ne se releva p »int. 

FANTOME

Son coeur était pris. A la véiité, 
elle ne l’avait pas défendu, car elle 
voulait un maître, et elle sc sr.r.luil 
faite ponr la si rvitu lc, la douce 
servitude des fîmes tendri s, «p.i 
portent comme un trophée le1* chaî­
nes de l'mnour, «*t comme un diadè­
me la couronne d opines des épreu­
ves.

Ce n’était pas dans les enivran­
tes fêtes du inonde qu’elle l’avait 
rencontré. La lumière un peu aveu­
glante des candélabres dorés n’a­
vait jamais enveloppé, d<* son 
chaud rayonnement, la tête un 
peu mutine do cette libre fille des 
champs. Mais le cœur se réveille 
aussi bien dans le câline endormeur 
de la vallée, que sur les ciraos bru­
yant- s qui regardent le ciel ; ot les 
amitiés qui naissent au soleil de la 
prairie, ou roua la ramure parfu-

ritcs des prés se tuiim>.nt vers la 
lumière. Mathias aurait été jaloux 
Vil n'eût aimé la sœur do son ami.

Un jour, ils partiront ensemble, 
Mathias et Jean-Paul, pour courir 
après 1 * fortune. Ce fut un jour 
•le deuil pour leurs familles et pour 
la jcunes-c «le h» paroisse.

L’nbxence avail duré trois ans, 
et les jouncH üvoyageurs parluicnl 
«le leur r tour au p-iy»*. Cepond ,n\ 
Mathias revint seul. Jl avait le 
teint bronzé par lo .soleil, lev mait s 
gercées par le travail, le fiont tra­
versé par une ride, le regard char­
gé d'une lueur singulière. Avec 
tout cola, fier d'être au milieu di s 
siens, pendant que ses compagnons 
peinaient encore la-W, dans les 
montagns do U Californie, le pic à 
la main pour détourer los filons 
d’or, le pistolet à la ceinture pont 
se défendre contre les bandits.

(à Hiiirn.)

Faites fairo vos impressions au 
rogrès du Saguenay.

LE BOVRIL
Fait de l’économie 
dans la cuisine.

Ramcoup des restes clos repas qu'on 
jette à présent, poiivcnt sc trans- 
formor on mots ciclicicux cil y ajoutant 
un peu do llovriL
Il rend aux viandes riVliauffécs le 
jus de la première cuisson.
Il ajoute au gnflt ot au bon effot des 
soupes ot des jus.
Il donne aux viandes ot aux pâtés un 
K«ût délicieux *-t appétissiint.
On trouvera tous les jours «pie lo 
Movril a:de A la cuisine ot y fait fairo 
de » écoiiornios.
Le Hovril contient l'essence, le tfoAt 
et la substance nutritive du meilleur 
boeuf. H fortifie le malade en le 
nourrissant, et il aide le cuisinier et 
lui fait faire dos économies.

TOUS LES BONS EPICIERS
VENDENT LE BOVRIL. u,

£ j -èl 4.*2Z3rj&!i

Note spéciale
Nous attirons l’attention (le nos 

lecteurs sur l’unnonco de MM. 
Tremblay et Savard, nouveaux 
tailleurs établis à Chicoutimi. Ce 
sont deux jeunes gens d’uno lécllo 
•/«pacitétt d’une compétence a tou­
te épreuve pour un xêtoinont d’uno 
uoiipo parfaite. Vous serez tou­
jours servi avec la plus grande 
promptitude et a l'heure promise.

On n’a pas besoin d’es.cayer son 
habit et il est toujours certain qu’il 
vous fera. Allez-y faire une visite. 
Dans le bas do la maison do M. Vi­
tal Tremblay, à coté du bureau de

BavrcatJ. E. Savuid,



LE PROGRES DJ SAGUENAY

Au Conseil
Lundi soir, il y a eu séance spé­

ciale du conseil.
Tous les membres du conseil 

étaient présents à l’exception de 
MM. les échevins Riverin Gauthier 
et Ouellet,

Les soumissions pour le pavage 
des rues en pierre ont été ouvertes.

Il n’y eu avait que deux ; une de 
MM. Nup. Tremblay et Johnny 
Claveau, offrant de paver nos rue.** 
h raison de $1.72 la verge av«c 
jointsen cimoiiL et $1.02 non cimcu 
té.

La deuxième soumission e*t cel­
le de Al. Georges Bergeron. Al. 
Bergeron demande $1.95 la virge 
et $2.20 pour la pierre cnn nié».

Ces soumissions ont été nnvo 
yéos au comité pom être étrdnV.

Les soumissions pour la fourni­
ture du bois, du foin et de l’avoine 
pour la station du feu ont été aus­
si ouvertes.

Ln foin a été donné A M. Wm 
Maltais il $0.-5 le 100 bottes; l’a­
voine A .Al. J os. Chaballe, mar­
chand, A $1.50 le 100 livras ; le 
bois a été a cordé a MM. Ulysse et 
Fis Larouche A $3.35 la coule.

St-Cyriac, a donné naissance à une 
fille du nom de Alu rie- Jeanne-Do - 
neiges-E îouarrl.

Parrain AI. Onédmo Tremblay ; 
marraine, Marie Desuoiges Emond, 
tante de l’enfant.

M. lavoc.it BoOy était ita la s - 
fouine dernière.

Tempête à Québec
Québec et ses environs ont été 

visités par une effroyable tempête 
la semaine dernière.

L s dommages sont incalcula­
bles.

Un grand nombre de vaisseaux, 
goélettes, bateaux Avoihs, remor­
quent.s ont élu peidus ou endom­
magés. Il y a eu plusieurs portes 
de vu s.

Un g: u wl nombre de poteaux .... . .
.lo ti>!n<riapli •, do huii'Civ» clcctn- . ' l!n ,s(1

M. Joseph Simard, employé an 
journal “Le Lie-St-Jean’’était en 
vifcito duns sa famille vendre­
di. *

M. .Siinnrd part dans quelques 
jours pour Victoriaville, oit il 
prend-a position au journal “L’é­
cho des Bois Franc*.

M. A'bcrfc Lamontagne, qui a 
été pendant plusieurs années gé­
rant de la Cio de Pidpo de Oïliat- 
choan est arrivé A Chicoutimi pour 
y demeurer ainsi que sa famil­
le.

On sait que lu bureau do le Cio 
de Pulpe <le Ouiutchouan a été 
transporté il Chicoutimi. M. La­
montagne en sera le chef.

AI. Lamontagne a fait l’acqui­
sition do la propriété de M. Adé­
lard (îr.Mion, rue Lafontaine, la-

Notre Journal
On remarquera que notre 

jiuriial changera de mains. Dans 
quelque* semaines “Le IVogrè-” 
sera la propriété du Syndicat de- 
Imprimeurs du Saguenay. D 
grand ;s améliorations soi mit faites 
au journal et fi futelior.

Le Patinoir
Une ns enih'éc des actionnaire1» 

de la Ciu du Patinoir aura lieu lun­
di le 1$ courant A -s heures, p M. 
au Château Saguenay.

Le but île l’aif-emblée e*t «le ré- 
gl.-v les comptes d-* l’année écoulée 
et de procéder à l’élection des ulîi- 
cicra.

Par oulic
L. K. r.unuc 

Secrétaire

quos ou de téléphoné ont été bi isés; 
plusieurs po.lions flottant* ont été 
brisés ut emporté* par la tempête. 
Les h'iig irs sur l* s qu iis de la 
Oie du Richelieu k Ontario ont été 
éerutas sous la force du vont.

La tempête a duré 21 heures.
A Trois-Rivière» et A Sorel, l'ou­

ragan a causé aussi do grands dont -r. n
mage s.

Le “lioberval,” st amer de 1 « 
maison Côté Boiviu & Oie, de cctt- 
ville, était attaché A un quai «I 
Lévis, quand la tempête se dédiai- 
fia.

Pour ne pas ê* re brisé, le 'Ito* 
bervai” prit l. large. Une foule 
du p. rsoiHirs sur l»s deux rives îe 
r« g iulè'.v nt s’éloigner. Le roulis 
était i f« rt. que le* personnes pré­
sent s croyait nt A chaque vague 
v ir le vapeur ‘-.’engloutir.

11 ur 
un havre

Jamais, au diro drs vieux n a- 
riu*», paivi.lo tempête ne s’est t nco- 
rs tié.-haiiiéc sur le .Si-Liuivnt.

par Al. ic notaire Bo>sé.

MAI. Savard, Alain et Codbout 
sont revenus d’un voyage île qivd- 
iiues jours A QuélwiC.

AL le curé Ci mon, de St-Al- 
I house ainsi que plusieurs c toyens 
• !u niéino • ndroit étaient ii Chicou­
timi vend i edi.

Avis Publie
Avis est donné au public qu'en 

vertu do la loi de- Compagnies de 
Québic, 1907, il a été accordé pu* 
le Licutonant-Gouvcrneur de la 
province de Québec, -h tatfcriM 
patentes, en d".' . . vnigt-deux
(22) octobre 1ÜJ7, constituant en 
corporation Al Al. Lidg.-r C«mo:i 
entrepreneur, Alex»;? ire Béchar ! 
comptable, Gédéon C uithior, mai* 
chaud, Julien E : i.-dAlfrd Dr,- 
bue, négociant, ‘-t DM Vocchi • 
Morrier, conipl .’..e, tous de la villo 
de Chicoutimi, dans le but «le m.-.* 
nufacturer et vendre !e ciment «>*. 
la clmux et toutes choses se ratt1- 
cliant A la fabrication du cimnit i-t 
de clnux :

Construire et exploite! d s u^in -.s 
pour fabriquer les blocs en ciment & 
tt en béton pour constructions iL 
tous genres et uusM toutes pièces \| 
se rattachant à la cousu notion i u 
général, avec les j ouvoirs si :- 
vants :

Acheter, vendre, louer, exploiter

«üiirtFra
TÿSr3* Dites

a vos amis
Que notre t.illeur est 

pi’êt à Tons confection 
i er votre pardessus 
d hiver.

COUPE GARANTIE
ou argent remis.

A La M ode
t

Un seul prix

Lemieux & Carrier
Nous avons le p’us 

beau choix d’étoffes A 
manteaux que l'on pr.isîo 
désirer.

VENEZ LES VOIR

A.iriiifi

dus carrières de pierre A cunstru :- 
M. J. D. Gimy et M. J tion cm i\ chaux :

«s
• 11 

4
i

■«■s

l 
' •
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K. A. Dubuc étaient A Koberval 
irardi.

M. J. Grégoire, de la maison 
D-smnrai* uc Grégoire, marchands 
«le te bac eu g» os, « st parti mardi 
matin pour un voyage dune se­
maine au Lac St-Joun.

Fourrures ! Fourrures !
Nous tirons celte saison doublé notre département de fourrures. Noussom-

mes en position do vous fournir soit un manteau en mouton de perso ou en drap
doublé en fourrure depuis $£0.00 à $250.00.

Nous avons aussi une consignation de tours de cou et mandions en vison de­
puis $2-3.00 à $2L0.0U le set.

Une visite à notre département des fourrures vous donnera une idée de notre 
assortiment et des prix

AI. Wagner, ci-devant employé 
comme coiniirs A l’office Price 
i-t miré au service Je lu, Cm de 
Pulp • de Oui ilchouan.

Lo Hockey
Une assemblée du club do Hoc­

key “Victoria” aura lieu dimanche 
à 2 heures chez AI. le Dr War­
ren.

Tous les membres et les amis du 
c’ub sont in vin és à y assister.

Une bonne assurance
La Royale d'Angleterre, dor.t 

AI. J. Ed. Savard est ag ut ilo
Chicoutimi a payé les deux der­
niers feux 24 heure* après le sinis­
tre.

DECES
Est décédé dimanche, AL Ovila 

Lavoie, forgeron.
Bon et affuble, M. Lirom était 

estimé de ion* ; habile ouvrier, il 
avait été durant ptasiftirs années A 
l’emploi «le La Ciu de Pulpe q ii 
sut apprécier •»«“ services «-t 1.* re 
tint ju qu’A ce quo Al. L-tvoio fut 
forcé ])ar la maladie (pii le minait 
de ae retirer dun* .sa fauiiil ».

Après quelques mois de repos il 
se crut assez f«*it pour retourner 
à tes occupaiion* ; il entra au 
service du Département d.+ 
Travaux Publics A Chicoutimi.

Malheureusement, il avait trop 
présumé de ses foi ces et la mort 
vient du lemport-r.

Le défunt laisse un*.* épouse et 
plnsiot r* enfants en bas âge.

M. i vivoie f iis lit partie d* 
’Alliance Nationa e it lu* svm- 
uthies dn CimcIu Chicoutimi sont 

acquises A sa famil'e éplorée.
Les funérailles ont eu lieu mardi 

matin.

AI. Napoléon, G igné, du St 
r.uis ment, il put gagner teifonn était a Ç1i;cju uni hier. M.:|1 |üs |i|l|it A luôme 

,to sans avaries graves. ü ^Uv,,n »ct en -upp.^rt ave

Avis Public

Fabriquer c-i vendre, d*: la bri(p c 
de touti-s sortes, Jti nm.M.’.aiii, du (\ 
in pierre c me i-^é*', d.i carbure, de ! j 
de l'acétylène ; | j

FabriijUer et vernira Je l’éiect* i- .j 
cité dans le* limites des «om.tL • e , j 
Chicoutimi, «le Saguenay «t «lu 
Lac St-J eau ;

Acquérir, posséder, exploiter, ;] 
vendre, échanger, «. t lo»u r d» s pou- j 
» oirs d’. au • t des < i roi s dans des *J>L?rAv«. 
pouvoirs «]’• au, des quais et ««•*: 
bateaux il vapeur ou a Ur -, et ce

mêmes com-

î imi aa n
_Nos Sanlcs ruh** pou les piirdcHsiis et les l.abillcments Somi-Rondy, sont 

remplis de nouveautés. Nous a vous le plus beau pardessus d'Inver désiré pour §20.
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la di rrrèn* vente «le fromage.
On *a t q*i’A li dernière vente 

M. Ganchviiull, .‘é rétairo de U 
fh-mbre de vente, avait acheté 
2,000 boîtes de fromage pour le 
compte de AL Gagné.

Avis public est par le* prés mes 
donné qu'une (leinai.de sera faite A 
la Législature Provinciale de Q é- 
bec, il ru prochaine session, pom* 
un bill incorporant *'La Compa- 
gni-* de Chemin de Fer du la Baie 
des Ha ! Ha S” avec le pouvoir de 
construire et exploiter un chemin 
de f-r depuis un point quelconque 
entre Jonquières et Chicoutimi, 
sur le parcours du Chemin du Fer 
Québec k Lac Si-Jean, jusque sur 
les bords de la Baie des Ha Ha, et 
tous autres pouvoirs que de droits 
pour atteindre ses fins.

Ciioi^ukïti:, Galii*eau
ET M ETA V Eli.

Procureurs des Requérants.

Avis Public
Avis public C't pir le pré eut 

don é quVn vertu de lu loi d-.* com­
pagnie* «le Québec, 1907,do- lottr s 
pat n tes ont été éini* s par lo licu- 
tenant-gouvorucur de la provinc • 
do Québ e, on date du dix septem­
bre 1907, constituant on corpora­
tion ; AIM. Elzéar Uoivin,Raymond 
Hudon dit Beaulieu, l.éonard 
Ev.-uiste Dubuc et .1. Elle Massi­
cot te, négociant'», Julien A:frcd 
D.ibuc, iiidiistriul, t »us de Cliiccu-

ir. vendre et louer des mai-
PETITES ANNONCE3

.A*.

sons, des quais et de* pont , ut(?.A,ir coin,o cuti’ picucir, ,*mr

les lias «lo coîntriictions et po u* | «.(I A Vendra ié
tou!et; autres fins de la Compa- (»• , n _. i­n A Louer $s m-iA i

A VENDRE

gtnc ;

Ma nouvelle installation
mérite une visite

Acheter, vendre, louer ou échan­
ger toutes propriété* ii»oLi'ièt«*sou 
immobilière-,«Doits on priv’g 1ère-* 
que la compagnie croira mvi-s-ai- 
re ou uli'e* pour atteindre 1 un de- 
scs ohj» ts ;

Ace plu* de* nienules et immeu 
blés on pai ment de* «1 t?«-s dues A 
la compagnie ou accept**!1 eu «garan­
tie paiement le es dettes «La hy­
pothèques on telles autivH giraïi* 
ii«*.- (pie la coiupagnii* jugeai A pro 
po*.

Emprunter et hypo»ltè«|u r tou-

AI. Simon Lapointe, avocit, c«t 
à Rnberval pour afhiiic profession­
nelles.

Est décédée j«,udi au Bassin, Da 
me Marie Savaid épouse d: M. 
Armand Desgagné.*.

Mme Dcsgag .é" iansie une f - 
mille de six enfanta dont un béh- 
de six scu aines.

La dêfunto était la sœur de Al 
Gédéon Savard de celte vil o et 
de MM. Auguste et Téb sphon 
Savard, cultivateurs du rang St 
Pierre.

Nos condoléauccs a la fnmide.

NAISSANCE
En cotte ville, le 11 courant, l’é 

pouse de AI. Emile Couture, fo:- 
geron, me fille, qui a reçue au bip 
têmo ]«*s noms de Mûrie Ce i!e Del­
phine Laure.

Parrain i M. Ovide Couture ; 
Marraine : Madame Hercule D i- 
bois, grandr parents do l’onfunt.

Lo 5 courant, réponse de M n- 
uicur Eugène Eiuoud, f rgcion du

AI. Vignenx, inspecteur d’assu- 
rane*, d* Montréa', a passé une 
huitaine n Cliieoinimi.

AL Marchand agent pour la Caîs 
se Nationale d'Econniuio «h* Mont­
réal a passé une s mutine a Chicou­
timi.

L’Iton. Sénateur Ch«'qu« tte était 
en ville* vndredi. Il o-t rotounié 
A Q îébuc sam di matin.

M. B A. Scott, de Rihervnl, 
était aussi en ville vendicdi.

AI. J. E. A. Dubuc c«t par 
ti hier mutin pour l'Europe. Al. 
Du me s ra absent deux mois.

Le directeur gérant de la Gi«J de 
Pulpe est iKCoin;-ligné de dadaim* 
1 Mi hue « t «I** Mode I » i vin.

1«- s'embarqueront dcmahi *-nr 
i’ivnpr* ss pour Liverpool. L •* 
nnil'iîîir* souhaits «le 'eurs amis 
acco'iqmgnept le* h tireux v» y«i 
genr.*».

M. Victor Guay, propriétaire de 
froins'ig-rio, aux Beiger«mues, < st 
•n ji’omcn «d • elles -m-* frèn s, M. 
a!»hé Guiiv, curé de St Bruno « t j ,nr d • septembre 1907. 

h* .M M. Ovld ; et Philippe G iay.de ’ L. RODOLPHE ROY.

• r.-. n i .. .. i i #i„ioii partie dts terrains ou prop iétimi, l itre Gaudraii, miiivhaïul, d«' 1 1 1
Saint-Biiv.o, Lac St-Jean, dans le tésimmobiliè.os il-la ««.pognie :

but d’acquérir, pi-ssédur et exploi­
t -r u llétartvill** Station et ailleurs, 
«lans ce t? province, des établisse­
ments «le commerce de grow et 'lé- 
U 1, faire toutes espèces de com­
merce «le gio* et de detaü.

Acquêt ir par achat, location ou 
autrein nt, tous les biens meubles 
• t imnuubleM qui pourront être ju­
gés nécessaire- A la poursuite du 
kg- affaires et sce-pt- r et rccevoii 
de; immeubles et des hypo»hè«|Ue- 
e i garantie de dette» existantes ou 
en paiement d’icelles.

Acquérir l’actif et la clientèle de 
toutes maisons d’affaires «Ju même 
«cure et des actions ou des bons our*
■ les obligations de toute compa­
gnie.

Emprunter pour les fins de son 
nntr-prisc jusqu’A concurrence 
les deux tiers de* la valeur «I» ses 
immeubles et à celte fin hypothé­
quer .‘hs dits immeubles.

Vendre son entrepris? et tout 
> on act if A tout • compagnie ou per­
sonne habile il «‘n faire l’acijuisition 
sous ta nom «le “Côté, Boivin &Cio 
«niubertvillc, Incorporée” avec un 
(api'iil total de quarante-huit mil­
le piastres ($LS,009.00) divisé en 
qu itre cent quatre-vingt (4SO) ac­
tions de cent piastres $100.09 cha­
cune.

Daté au buivau du secret i i re de 
L province de Québec, ce dixième

AL Henri Bouliannc qui offre sa 
maison en vente, prie les personnes 
qui auraient l'intention dach *tcr 
de s’adresser ii Al. Jos- pli T rein 
blay (Alexis) St Anne qui en est 
chargé.

La maison, hangar, étalée et 
boutique de forge sont dans le 
ni i.leiir état.

C’est un exee lent poste pour un 
forgeron.O

Un emplacement avec une l.ou-
n n i: « ï et dépendance, sf é A 

la Rivière «lu Moulin prè* d « liez 
Al. P. L. N. Vézim*.

Exc. Rentes coii'lhittans. S’a­
dresser A M. Ernest Bouchard Riv. 
du .Moulin.

-j.-

A LOUER

!
Chicoutimi. Secrétaire (h* la piovin v.
mvjssxsxzü ï& j&’izxïïiîvsïz- -r.:æzz.xuns;.

m

transporter en garantie do tous 
emprunts toutes hypothèques ou 
autres droits tt garanties appar­
tenant A !a compagnie, o.i vendre 
et disposer de tous tels droits, hy 
j othèqtn s et ga*unties ;

Acquérir, vendro, «ch ter, im­
porter et exporte! des march*ndi- 
ses de toutes sortes ;

Emprunter de l’arg iP do font.!1** 
personnes ou coiqioration m éinei. 
tant des billet*, obhgati«m o«i dé 
b- nt lire-o i d saetious pri*. i ég:é - :

Paver en actions übéiér- tou; *»»
obligations «pie la compagnie aura 
pu contracter ;

En général, faire tout* s t Iles 
choses en rapport A la mise en ,
opâmlicn .les objets do la C ...... U" ,)0" soub-:s8e,nfcl,fcl ro,,v,,,“ ! ,J» >• :l l>'«i»ridt* «a face do la
irnie, soa.s lo nom de “Li Société d. 0, vir',0 lrtR8,"i nt °'1 Moi*o.. ot do la B ixpe
*i . • ai i n pour v pi«iccr îles iii«irditnm 1 &i- % i* ^ »% j nu itv'cmisConstructions Aloderncs, av-.-c n ■ • 1 ' Cl " * 1-1 iviiconuc
capital total de vingt mill s pins

J ai on stock, pour l’hiver, un magnifique iisnoituront 

•lo tabacs en feu.Ile, des meilleures marques. Voyez en 

put lieu lier.

FUT AI ET D'ONTARIO, à 25c.

TABAC BELGIQUE 25*.

BRITISH COLUMBIA 25c.

RAYON NETTE 20o
Pour ks achat-* de tarin , avoine, fui.i, blé d’Inde, 

DEMAN DEZ AIES l'ÜlX avant «le j I.ic.t vos or lie-.

Je m’attache A contenter les clients, tant son |. 

reppoilde in qualité (|ne sou* celui du bas prix et, pou. ce 

j • *fterifie toujoi rs un benefice de «|U<:!quos eenti .s, afin «;'ob 

t nir une marchandise supérieure .

MON STOCK EST TOUJOURS FRAIS, PARCE 

QUE BIEN ACHETÉ. IL EST TOUJOURS RËNOUYELLÉ 

Donnez vos commandes par télépho:: e.
Prix fixe-----An Comptant

J O P
7 J w

Un magnifi pic magasin *:< ué 
su** 11 :ue Rtc me, en face «J • i
B-inque Alolson et constiluuui Ui. _ __ ______
oxccllciit pos’e du commerce e i A 
louer. ! •

S’adresse! A
Thomas Lamaukk. n.

A £jare

t«ié t. f.tce dn nouvel é lifice de la , t n:i-s.
Ilampic AI oison. Bon ne.se nid ici ions. : |»0 tl. j, ,IS anipîc, informattans,
.S'a« 1 rester A AL Ex. Dalhiiro Ch.- : f|n.ss r a M. E/. lMllaiiv/ Chi­
coutimi ou n Ai. Louis Savard, Su*

ir s ($20,000.00). divisé en dru-: 
cents (200) action? Je cent pias­
tres ($100.00)chacune.

Daté au but* an «lu secrétaire d 1 
la province, ce vingt-quatrième jour
d’o-lobre 1907. Un magnifique logement com-1 ’..LA Miel au I, Agcul,Ch:rou-

L. RODOLPHE ROY,

ce i« un .

Argon t à prêter

mviiui.L 11 appirtenients, avec lu-
Seerétiiirc d • la |,rovinc ",i8iC «icctri.jue, chambre d • 1min .
------ ^ Lu tout tie* comfortable. P»êt

"*fl pool le 1er Novoinbrn*.
O > S'adresser A Oxcsim E Tu EM m.AV 

I marchand, Cliicouuiui.

On demande

25 Ans 
de

Succès !
Pas d'effets fâcheux à craindre *

Le Remède le plus efficace et le plus 
cligne de confiance pour la prompte
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite, 
Extinction de Voix, Croup et autres 
Affections de la Gorge et des Poumons.

*>

V«?oJu chez tou»

la* ■micAmkU
^ n, , L. R. DARIDCNf la bouteille. i* bt-uean

^ Vendre

Noua recevrons vers le 20 octo 
lire courant, un char d - bis -uibs «-i 
sucreries «le pivim-r eh ax, et nu 
dur «h: Tabac en fenil!-s, cmpo Qrl f] niaml.» un apprenti, de 15
sus des trois variétés suivantes : 1 A ES iiiim, chez AI. J. O. Couture

lllcu Nu 1, Belgique jBn,,b,or
ET

Rouge et Qnnsniil
Ces trois lignes d-- tuhai? ont (^lé 

préparées avec »*oin sur h s planta 
lions inêiiKü et tout péta« par li 
vr. s.

La qualité supérieure, «le c-s 
tr< J* iiiiirqut-s «h: îalmc • st :eeoi» 
une de tout les a mate »r- d») ho :

T^bac Canadien m feuille®.
Dcumarats A Grégoire.

C'iiicoulinii.
Le “l’rog ès du .‘apienay” • st 

p* hlié par .MAI Ex. D I aire, Geo.
Marcou, Jéro i e L«*garé et J. A.

t mi, s\ !«; nia.an* d’annoncer au 
public qu’il dispos* d’un capita!

! $50,000 il prêter sur hi«*ns de 
fonds, propriété do ville et v I igc ; 
aussi escompta des eontmts A de 
très honiieH conditions. Une vîm- 
t « st sollicitée.

S'il 1 rosser A J. A. Michaud Chi 
c utiini, nu Al mUMhii,té'ép!i >n 5-1*

'Œxassaana
Qui fait sa Première

Communion
Envoyez voire nom ot votre 

adrcs-c A Emblem Supply Co Boi­
te postale .*><S2, Aionbrcui.

On demande dos ngmit - dans 
100 tonnes de mils à r. pos r 5G ' l»'<l''o ville de lu I rovinco ilt- Qn. - 

Ibs à lu verge tivee b niions tt plu-1l,:(: I10"1' introduire un u. title de

Grégo re.

qiit-8 fixe au complet.
1 engin »\ hiss r vertical.
1 réservoir en fer de 12 pi«*ds 

par 4 x 4 pieds.
1 engin A hisser en vertical du 7 

chevaux vapeur*.
2 pomp k a vapeur.

S’adta-*»erA 
REID à Co. (Limitée,)

Qu

première nécessité. Salaire on 
commission. Ecrire avec références 
n C. A. Chuiinlou & Ci«*. Montié
al

U Corn mu 
d Mdchcr

/
UJrAlL»iiniofl<kdAmMK f

Toujours en Magasin
1000 barils de coal tarde diffé­

rentes grandeurs.
500 binili do ciment ou biaio 

pour toit.
2000 rouleaux Je feutre pour 

toit A l’épreuve du l’eu.
2000 l'ouiiaux du l’eutro gou- 

dro»un», 50 verges par rouleau.
2.>ta) roui aux de papier gou­

dronné pour lambris.
1000 I oui eaux (lu toi tu ic 2 p is 

pm ente.
100 roua aux du loituro 3 plis 

patenh*.
1000 rouleaux pour toit A l’é­

preuve du feu. „
1000 ronh aux de feutre A tapis 

A l’éj r live des miles à 50 verges 
par roui aux.

Le tout A prix léduits.
Aus-i : tor jour - papier A impri­

mer, papier A cnvolopi ur en rames 
• m en louhaux ainsi que sacs do 
? apu r, ficelle, etc.

Aus>i nous achetons tons les 
vi* ux métaux.

Reid & Co.
Quebec.

h
InofTensif, d'une pu» i 

rdc absolue, guérit en1

48 HEURES
Im rcoulemenle qui1 
ex«(-p.iient eulrefob. ! 
des semaines de traite-, 
ment pjr le copeliu, 
le cuWbe, les optai*' 
«I le» Injection».


